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Cancre de la classe 
et fière de l’être

En dépit des grandes richesses de son 
sol, l’Algérie ne cesse de s’enliser.
Son PIB par habitant en dit long

Conseil provincial de l’USFP à Fès
Session feu Abdelouahed Radi

Le secrétariat provincial de l’USFP à Fès
tiendra, ce samedi à 16h00 au siège local du
parti, son Conseil provincial, session feu Ab-
delouahed Radi.  L’ordre du jour de cette ses-
sion, sous la direction de Mohamed Infi,
membre du Bureau politique, et Jaouad Cha-
fik, secrétaire provincial-Fès,  comporte le
rapport politique du délégué du Bureau poli-
tique, le rapport du secrétariat provincial, la
fixation de la date de la tenue du 7ème Congrès
provincial, la constitution et la structuration
de la Commission préparatoire. 
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Amir Ohana
Israël devrait 
reconnaître 
la marocanité 
du Sahara 

Le président du Parlement israé-
lien, la Knesset, Amir Ohana, a af-
firmé, jeudi à Rabat, que l’Etat d’Israël
devrait aller de l’avant pour la recon-
naissance de la souveraineté du Maroc
sur son Sahara. "Je l’ai dit avant et je le
redis maintenant, en tant que président
de la Knesset, très clairement: Israël
devrait aller de l’avant vers cet objectif
de reconnaissance de la marocanité du
Sahara, tout comme notre allié le plus
proche, les Etats-Unis d’Amérique", a
déclaré à la presse M. Ohana, à l'issue
d’un entretien avec le président de la
Chambre des représentants, Rachid
Talbi Alami.
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En reconnaissant l'intégrité ter-
ritoriale du Royaume du
Maroc, et le plan d'autonomie
présenté par le Maroc pour le

règlement du conflit autour du Sahara
marocain, le Cap-Vert a pris une posi-
tion cohérente avec le droit internatio-
nal, notamment avec la Cour
internationale de Justice, (CIJ), a affirmé
le député et avocat cap-verdien, Hélio
Sanches.

"Le Cap-Vert, en reconnaissant l'in-
tégrité du Royaume du Maroc et le plan
d'autonomie présenté par le Maroc, a
pris une position cohérente avec le droit
international, notamment avec la Cour
internationale de Justice, (CIJ), et les po-
sitions de l'Organisation des Nations
unies", a écrit M. Sanchez, qui a été can-
didat à l'élection présidentielle d'octobre
2021 au Cap-Vert, dans une tribune pu-
bliée mercredi dans le journal local "Ex-
presso Das Ilhas".

La position du gouvernement du
Cap-Vert, constitutionnellement compé-
tent pour conduire la politique étrangère
du pays vis-à-vis du Sahara marocain, est
correcte, cohérente, répond aux aspira-

tions des Sahraouis et s'inscrit dans
l'évolution de ce processus, dans le cadre
des Nations unies, a-t-il souligné.

Ainsi, la position actuelle du gouver-
nement cap-verdien, qui est conforme à
la nouvelle approche des Nations unies
sur le Sahara marocain, n'est pas isolée,
au niveau international, car elle rejoint
les positions de la quasi-totalité des pays
africains, des Etats-Unis d'Amérique et
de l'Europe, à savoir l'Espagne, l'an-
cienne puissance coloniale, a fait savoir
M. Sanches.

Il a, dans ce sens, indiqué que "la dé-
cision du gouvernement ne viole pas la
Constitution du Cap-Vert, d'autant plus
que la reconnaissance des Etats, en droit
international, est une décision politique
et souveraine de chaque Etat".

La reconnaissance de l'intégrité ter-
ritoriale du Maroc, y compris le Sahara
marocain, qui marque une "nouvelle
ère", avec l'établissement de relations di-
plomatiques entre les deux pays et, sur-
tout avec l'installation d'un consulat à
Dakhla, au Sahara, est une décision po-
litique majeure, de compétence consti-
tutionnelle exclusive du gouvernement

légitime de la République du Cap Vert,
qui dirige la politique étrangère du pays,
et doit être respectée par tous, y compris
les autres organes de souveraineté, a-t-il
poursuivi.

"Avec cette reconnaissance, le gou-
vernement du Cap-Vert et sa diplomatie
ont fait un pas important dans sa réaf-
firmation en tant qu'acteur attentif  de la
politique internationale, en s'alignant sur
les meilleures pratiques des relations in-
ternationales, le Nouvel ordre interna-
tional et les principes de la démocratie et
de l'Etat de droit, et de la Résolution
1754 du Conseil de sécurité des Nations
unies, en contribuant à la paix et à la sé-
curité en Afrique et en renforçant les re-
lations de coopération avec le Royaume
du Maroc, dirigé par SM le Roi Moham-
med VI, ami du Cap-Vert et du conti-
nent africain", a précisé le député de
l'Assemblée nationale du Cap-Vert.

Il a, par ailleurs, estimé que "l'Union
africaine, contrairement à certaines dé-
clarations récentes, n'a aucune légitimité
pour intervenir et faire de la médiation
dans la question du Sahara car elle a re-
connu ce territoire comme membre, en

violation de sa propre charte constitu-
tionnelle, alors qu'il y avait encore un dif-
férend avec le Maroc".

"Ainsi, en prenant position pour
l'une des parties, cette organisation a été
partiale et, par conséquent, n'a aucune
légitimité pour intervenir dans ce pro-
cessus en tant que "médiateur". En
outre, la vague de "gel" de la reconnais-
sance de la RASD et le soutien au plan
d'autonomie présenté par le Maroc
constituent un véritable discrédit pour
cette organisation et la preuve de son
échec total sur la question du Sahara", a
fait noter Hélio Sanches, également pro-
fesseur de droit international à l'Univer-
sité catholique de Louvain (Belgique).

"Pour la CIJ, il ne fait aucun doute
que le Sahara fait partie intégrante du
Maroc", a-t-il dit, rappelant qu’avec l'as-
sentiment de la CIJ, le Maroc, à travers
le défunt et visionnaire SM le Roi Has-
san II, a mené l'historique "Marche
Verte" en 1975, qui a abouti à la récupé-
ration du Sahara et au retour de ce terri-
toire à sa mère patrie, le Royaume du
Maroc. 

"Il ne s'agit pas de "colonisation"
comme l'appellent certains idéologues
communistes et nostalgiques de la
guerre froide. Au contraire, en récupé-
rant la partie sud de son territoire, le Sa-
hara, le Maroc a cessé d'être colonisé par
l'Espagne, mettant ainsi fin à la double
colonisation qu'il subissait : la France au
nord et l'Espagne au sud (Sahara)", a ex-
pliqué M. Sanches.

Il est à rappeler, pour une meilleure
compréhension et analyse, que l'émis-
saire des Nations unies pour le Sahara,
en 2008, le diplomate néerlandais de
l'époque, Peter Van Walsum, a annoncé
qu'il était arrivé à la conclusion que
"l'option de l'indépendance revendiquée
par le +Polisario+ est irréaliste", a-t-il
rappelé.

"Cette conclusion renforce le plan
d'autonomie présenté par le Maroc
comme l'unique solution pour résoudre
ce différend. C'est aussi une position qui
suit l'évolution du monde et la dyna-
mique des relations internationales et du
Nouvel ordre mondial", a encore souli-
gné M. Sanches.

Le soutien du Cap-Vert à l'intégrité territoriale du Maroc

Une position cohérente avec le droit international
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La décision du Canada d’ajouter le Maroc
aux pays éligibles au programme d’auto-
risation de voyage électronique (AVE) est
de nature à renforcer davantage la coopé-

ration bilatérale, a affirmé mercredi l’ambassadeur
du Royaume à Ottawa, Souriya Otmani. Cette dé-
cision "est de nature à renforcer davantage la coo-
pération entre nos deux pays, à favoriser le
tourisme, les échanges économiques et commer-
ciaux, les échanges académiques, estudiantins et
culturels et d’une manière générale tous les contacts
personnels”, a souligné la diplomate dans une dé-
claration à la MAP.

L’annonce faite le 6 juin courant par Sean Fra-
ser, ministre fédéral canadien de l’Immigration, des
Réfugiés et de la Citoyenneté, est une "très bonne
et grande nouvelle" qui rend officiel l’ajout du
Royaume du Maroc au programme AVE, qui est
une mesure de facilitation d’accès par avion au ter-
ritoire canadien.

“Nous avons régulièrement sensibilisé tout au
long de ces dernières années nos partenaires cana-
diens sur la problématique et les difficultés liées à
l’obtention du visa et nous nous réjouissons au-
jourd’hui de cette mesure qui vient illustrer, si be-
soin en est, l’excellence des liens d’amitié et de
coopération entre le Maroc et le Canada qui fêtent
cette année 61 ans de relations diplomatiques”, a
affirmé l’ambassadeur.

Elle a noté que cette décision “historique prise
par ce grand pays d’Amérique du Nord qu’est le
Canada” intervient au moment où malheureuse-
ment encore “les voyageurs marocains sont
confrontés à toute sorte de tracasseries, de files d’at-
tente et de refus sans raison de leurs demandes de
visas pour plusieurs pays européens”.

Pour les ressortissants marocains se rendant au
Canada, “on ne parle plus de visa classique mais
plutôt d’une simple autorisation électronique, sem-
blable à celle dont bénéficient notamment les ci-

toyens de plusieurs pays européens pour voyager
au Canada”, a ajouté l’ambassadeur, relevant que
cette autorisation s’obtient aussi plus facilement et
plus rapidement dans un délai maximum de 3 jours.
Les frais afférents à cette autorisation sont aussi
considérablement réduits par rapport à ceux exigés
pour les visas classiques, soit 7 dollars canadiens,
équivalent à environ 55 dirhams, a indiqué la diplo-
mate.

“Ce sera aussi et surtout un grand soulage-
ment pour les membres de l’importante commu-
nauté marocaine qui résident au Canada dans la
mesure où leurs familles et amis ne seront plus
confrontés aux difficultés et délais d’attente longs
quelquefois de plusieurs mois pour obtenir les visas
classiques et venir séjourner avec eux”, a relevé
Mme Otmani. La diplomate a en outre ajouté que
le Maroc est le seul pays d’Afrique, avec les Sey-
chelles, à bénéficier d’une telle mesure, ajoutant que
cette décision va également bénéficier aux services

d’immigration du Canada dans la mesure où ils se-
ront “soulagés en termes de traitement administra-
tif  des demandes de visas pour le Maroc et pour
les autres pays également éligibles à l’AVE”.

Le Canada a annoncé, mardi, l'ajout de 13 pays,
dont le Maroc, à son programme d’autorisation de
voyage électronique (AVE).

Désormais, les voyageurs admissibles de ces
pays qui ont eu un visa canadien au cours des 10
dernières années ou qui détiennent actuellement
un visa américain valide délivré à des fins autres que
l’immigration peuvent présenter une demande
d’AVE plutôt qu’une demande de visa s’ils se ren-
dent au Canada par avion. Outre le Maroc, la nou-
velle liste des pays éligibles à ce programme
comprend Antigua-et-Barbuda, l'Argentine, Costa
Rica, Panama, les Philippines, Saint-Kitts-et-Nevis,
Sainte-Lucie, Saint-Vincent-et-les Grenadines, les
Seychelles, Thaïlande, Trinité-et-Tobago et l'Uru-
guay.

Canada : L’ajout du Maroc au programme AVE de nature à renforcer la coopération bilatérale
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Pour la première fois depuis
son indépendance, l’Algérie
affiche le PIB par habitant
le plus faible par rapport à

ses voisins du Maghreb. Cette réalité
économique inquiétante met en lu-
mière le retard considérable que ne
cesse d’accuser le pays. Malgré ses gi-
gantesques richesses naturelles, l’Al-
gérie n'est plus en mesure de
masquer ses difficultés écono-
miques, qui devraient s'aggraver d'ici
2028. Selon des données de la
Banque mondiale, le PIB par habi-
tant de l'Algérie se situait à 3.691 dol-
lars en 2021, dernière année pour
laquelle les statistiques sont disponi-
bles, contre 3.807 dollars pour la Tu-
nisie et 3.795 dollars pour le Maroc. 

Politiques 
économiques inefficaces

«En dépassant l’Algérie, le
Maroc et la Tunisie ont ainsi réalisé
une remarquable performance, vu
leurs faibles richesses naturelles en
comparaison avec leur voisin, un des
principaux producteurs mondiaux
d’hydrocarbures», explique Ilyes
Zouari, président du Centre d’étude
et de réflexion sur le monde franco-
phone (CERMF). «Premier produc-
teur africain de gaz naturel et
troisième pour le pétrole, l’Algérie a
en effet extrait 101 milliards de mè-
tres cubes de gaz naturel en 2021 et
environ 900 mille barils de pétrole
par jour au cours de la même année,
soit respectivement 53 fois et 24 fois
plus que la Tunisie, dont les maigres
richesses en la matière sont pourtant,
elles-mêmes, considérablement su-
périeures à celles, quasi nulles, du
Maroc. La production marocaine en
hydrocarbures est si insignifiante que
le pays n’a produit, par exemple, que
250 barils de pétrole par jour en
2021, soit environ 3.600 fois moins
que l’Algérie, 150 fois moins que la
Tunisie… et même 52 fois moins
que la France, réputée être un pays
sans pétrole avec seulement 13 mille
barils par jour», souligne-t-il.

Si l'économie algérienne accuse
un retard aussi important,  c’est en
grande partie dû aux politiques éco-
nomiques inefficaces adoptées de-
puis l'indépendance du pays. Malgré
sa position dominante au sein du
Maghreb et du monde arabe grâce
aux infrastructures modernes héri-
tées de la période coloniale, l'Algérie
n'a pas su diversifier son économie.
Aujourd'hui, elle reste fortement dé-
pendante des hydrocarbures, repré-
sentant environ 90% de ses
exportations, contrairement à ses
voisins qui ont réussi à développer
une économie diversifiée et compé-
titive.

Le Maroc et la Tunisie se sont
notamment illustrés par la mise en
place de cadres favorables aux inves-
tissements nationaux et internatio-
naux, ainsi que par le développement
de filières industrielles performantes.
Ces deux pays se classent parmi les

premiers en matière d'industrialisa-
tion en Afrique, tandis que l'Algérie
se situe en 11ème position, loin der-
rière des pays tels que le Sénégal et
le Kenya.

Le Maroc se distingue particuliè-
rement par son décollage écono-
mique au cours des dernières
décennies. Il est le seul pays arabe à
posséder une véritable industrie au-
tomobile et il dispose du réseau de
trains à grande vitesse le plus avancé
du monde arabe. De plus, le Maroc
est devenu un acteur majeur sur la
scène africaine, tant par ses investis-
sements que par son réseau bancaire
et sa compagnie aérienne nationale.

Un Etat au bord de la faillite 

«Alors que le Maroc a vu ses ré-
serves de change augmenter réguliè-
rement au cours des dernières
années, pour atteindre un plus haut
historique de 35,5 milliards de dol-
lars fin mars 2023, contre seulement
19 milliards début 2014 grâce à la ro-
bustesse de son économie diversi-
fiée, la forte dépendance de l’Algérie
aux hydrocarbures a entraîné un ef-
fondrement des réserves de change
du pays, parallèlement à une explo-
sion de son endettement», précise
Ilyes Zouari. 

«L’Etat algérien était encore un
Etat riche en 2014 avec près de 200
milliards de dollars dans ses caisses,
mis de coté, ce que l’on appelle les
réserves de change.  Mais ce pactole
a fondu à moins de 46 milliards fin
2021, soit une baisse annuelle de
18,5 milliards de dollars en moyenne
sur cette période de huit années et il
est fort probable que d’ici quelques
années, les caisses soient vidées», ex-

plique l’économiste Camille Sari. «La
croissance économique du pays a
également été divisée en deux en
moins de 5 ans. C’est dramatique
parce que le pays aujourd’hui ne pro-
duit pratiquement plus rien en de-
hors des hydrocarbures  et des
services liés à ce secteur», souligne le
spécialiste dans une déclaration à nos
confrères de TV5.

L’Algérie ne devrait alors plus
pouvoir couvrir que quatre mois
d’importations mi-2028, soit le ni-
veau à partir duquel un pays est
considéré comme étant proche de la
faillite, comme actuellement le
Kenya, qui ne parvient plus à payer
tous ses fonctionnaires. «Cette situa-
tion, qui paraît difficilement évitable,
compte tenu de la modeste politique
de diversification actuellement
menée, mais également du fait qu’il
est peu probable que l’Algérie puisse
réaliser en seulement cinq ans ce que
la Tunisie et le Maroc ont mis de
nombreuses années à mettre en
place, obligerait alors le pays à se
tourner vers les institutions finan-
cières internationales et à mettre en
œuvre de douloureuses réformes,
afin d’éviter une faillite complète dès
l’année suivante, et un scénario sem-
blable à celui qu’avait connu le Ve-
nezuela, autre grand pays producteur
d’hydrocarbures et allié de l’Algérie»,
souligne Ilyes Zouari.

Dans le même temps, et selon
les dernières données fournies par le
FMI, la dette publique du pays a
considérablement augmenté, passant
de seulement 7,7% du PIB fin 2014
à 62,8 % fin 2021 (avant de redes-
cendre, provisoirement, à 52,4% fin
2022). Alors que l’Algérie était le
pays le moins endetté des 54 pays du

continent en 2014, elle est ainsi pas-
sée à la 26ème place des pays afri-
cains les plus endettés en seulement
sept ans, et devrait bientôt faire par-
tie des 10 pays les plus endettés,
selon les prévisions en la matière.

Même en cas de hausse des prix
du baril, l’Algérie ne serait pas pour
autant au bout de ses peines. En
effet, pour le professeur à l'université
Paris Dauphine, El Mouhoub Mou-
houd, «la part réservée aux exporta-
tions des hydrocarbures recule car la
consommation nationale de gaz et
de pétrole flambe». «Le régime algé-
rien, qui dépend de la rente pétro-
lière a choisi la fuite en avant. Il faut
trouver de nouveaux gisements
coûte que coûte. La loi récente sur
les hydrocarbures autorise désormais
les entreprises étrangères à prospec-
ter», indique-t-il. Cette fuite en avant
se traduit également par la volonté
d’exploiter du gaz de schiste dans le
sud du pays en dépit de l'opposition
des populations locales. 

Un capitalisme de copinage  

Autre facteur majeur de cette dé-
cadence de l’économie algérienne est
le fait que le pays fait appel à l’im-
portation massive des biens d’équi-
pement en plus des produits
alimentaires depuis des décennies.
L’Algérie importe par exemple la to-
talité de son sucre, 90 % de son huile
alimentaire, 95 % de son lait et
presque 100% de son blé. Et cette
politique d'importation est favorisée
par les caciques du régime, ruinant
de fait tout effort pour faire émerger
une production locale. «Des géné-
raux contrôlent, via des hommes de
paille,  les filières d’importations.

Vous avez un général sucre et huile,
qui gère l’importation du sucre et de
l’huile. Vous avez un autre  général
qui contrôle l’importation des voi-
tures. Ces filières d’importations
sont très lucratives et constituent une
rente et donc les cadres du régime ne
veulent  pas voir émerger un secteur
privé qui pourrait concurrencer cer-
tains de ces produits importés», sou-
ligne l’économiste Camille Sari. 

El Mouhoub Mouhoud dé-
nonce, quant à lui, «un capitalisme de
copinage où copains et coquins se
réservent les marchés publics et em-
pêchent l’émergence d’autres acteurs
privés indépendants qui ne sont pas
acoquinés avec le régime». «Ces ac-
teurs privés indépendants sont sou-
vent des gens issus de la diaspora. Ils
travaillent notamment dans le numé-
rique mais très rapidement leurs en-
treprises atteignent un plafond de
verre car les lois sont faites pour pro-
téger de toute concurrence écono-
mique les proches du clan au
pouvoir», souligne cet économiste.
Selon lui, cette économie au lieu
d’être inclusive reste donc «exclu-
sive». Il faut graviter autour des
proches du régime pour s’en sortir.
Et les conséquences sociales sont
désastreuses. «Le taux d’activité en
Algérie est catastrophique. Au-
jourd’hui seulement 40% de la po-
pulation en âge de travailler occupe
un emploi.  Le taux d’activité des
femmes reste très bas. Un peu plus
de la moitié des jeunes, à la sortie des
études supérieures, ne trouvent pas
d'emploi.  Le taux  de chômage offi-
ciel de 12%,  avancé par le gouver-
nement, reste très loin de la réalité»,
conclut-il. 

Mehdi Ouassat

Cancre de la classe et fière de l’être
En dépit des grandes richesses de son sol, l’Algérie ne cesse de s’enliser

Son PIB par habitant en dit long
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Les pays de la Coalition internationale
contre Daech réunis à Riyad
Les travaux de la réunion ministérielle

de la Coalition internationale contre
Daech, ont débuté, jeudi à Riyad, avec

la participation de 85 pays et organisations
partenaires, dont le Maroc. Le Maroc est re-
présenté à cette réunion par l'ambassadeur
de SM le Roi en Arabie Saoudite, Mustapha
Mansouri, et le directeur des Affaires glo-
bales au ministère des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, Ismail Chekkouri.

La réunion vise à échanger des points de
vue entre les pays participants concernant
les événements et les développements ra-
pides qui se déroulent dans la région, dans
le but de parvenir à des mesures au service
de la sécurité régionale et internationale.

Elle devrait également discuter de la
coopération entre les pays de la Coalition et
de la coordination internationale contre
Daech, en particulier sur le continent afri-
cain, du développement de la menace terro-
riste au Moyen-Orient et dans d'autres

régions, ainsi que de la poursuite de la coor-
dination pour l'anéantir.

Prennent également part à cette réunion,
notamment, le Secrétaire d'Etat américain,
des ministres des Affaires étrangères et des
représentants de l'Union européenne, de
Grande-Bretagne, des pays du Conseil de
coopération du Golfe, de Turquie, d'Egypte,
d'Irak et du Maroc.

Plusieurs organisations participent éga-
lement à la réunion, dont l'Union euro-
péenne, la Ligue arabe, l'Organisation
internationale de police criminelle "Inter-
pol", l'Organisation du traité de l'Atlantique
Nord "OTAN" et la Communauté des Etats
sahélo-sahariens (CEN-SAD).

Il est prévu que certains pays annoncent
des aides financières à ceux faisant face aux
menaces terroristes.

Riyad avait annoncé une aide de 500
millions de dollars au Haut-Commissariat
des Nations unies pour les réfugiés, dont les
bénéfices iront aux réfugiés syriens, irakiens

et d'autres, ayant été touchés par les attaques
terroristes de Daech.

Il est également prévu que les ministres
des Affaires étrangères des Etats-Unis, de
France, d'Arabie Saoudite, d'Egypte et du
Qatar se réunissent en marge des réunions
de la Coalition contre Daech, pour élaborer
une feuille de route afin de sauver le Liban
et organiser rapidement l'élection présiden-
tielle.

La Coalition internationale contre
Daech a été formée en 2014. Ses 85 mem-
bres se sont engagés à affronter l'"EI" sur
différents fronts, à démanteler ses réseaux et
à faire face à ses ambitions mondiales.

En plus de sa campagne militaire en
Syrie et en Irak, la Coalition s'est engagée à
détruire l'infrastructure économique et fi-
nancière de Daech, à empêcher le flux trans-
frontalier de combattants terroristes
étrangers, à soutenir la stabilité et à rétablir
les services publics de base dans les zones li-
bérées.
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Province de Médiouna

Deux morts et cinq blessés 
dans l'effondrement partiel du
bâtiment d'une société de textile

Deux personnes ont été tuées et cinq autres gra-
vement blessées, dans l'effondrement partiel,
jeudi à l'aube, du bâtiment d'une société de

textile située dans la zone industrielle 152 relevant de
la commune de Tit Mellil, ont indiqué les autorités lo-
cales de la province de Médiouna.

Aussitôt avisés, les autorités locales et les services
sécuritaires et de la Protection civile se sont déplacés
sur les lieux de l'incident en vue de prendre les mesures
nécessaires et entamer les opérations d'intervention, as-
sure-t-on de même source.

Les blessés ont été transportés à l'hôpital de Mé-
diouna pour recevoir les soins nécessaires, tandis que
les opérations de secours se poursuivent pour secourir
trois autres personnes encore bloquées sous les décom-
bres.

Une enquête a été ouverte par les autorités compé-
tentes, sous la supervision du Parquet, en vue d'élucider
les causes de cet incident.

La Mission d'appui des
Nations unies en Libye
(MANUL) a remercié,
mercredi, le Maroc pour

avoir accueilli à Bouznika (du 22
mai au 6 juin) la réunion de la
Commission mixte libyenne
"6+6", qui a abouti à un compro-
mis au sujet des lois régissant les
élections présidentielle et parle-
mentaires prévues en fin d’année
dans le pays.

Dans un communiqué, la Mis-
sion a dit apprécier les efforts dé-
ployés par la Commission 6+6
chargée par la Chambre des repré-
sentants et le Conseil d'Etat li-
byens de préparer les lois
électorales, tout en remerciant le
gouvernement du Royaume du

Maroc d’avoir accueilli la Commis-
sion. 

La MANUL a, par ailleurs, dit
prendre note du résultat du travail
de la Commission 6+6 à Bouz-
nika, en reconnaissant que des
"éléments importants des lois élec-
torales et des questions connexes
nécessitent l'adhésion et le soutien
d'un large éventail d'institutions li-
byennes, de représentants de la so-
ciété civile, y compris des femmes
et des jeunes, et d'acteurs poli-
tiques et de sécurité, pour permet-
tre la tenue d'élections inclusives,
crédibles et réussies". 

A ce titre, la Mission a souligné
qu’elle continuerait de travailler
avec toutes les institutions li-
byennes compétentes, y compris le

Conseil présidentiel, pour faciliter
un processus entre tous les acteurs
"afin d'aborder les éléments
contestés du cadre électoral, obte-
nir l'accord politique nécessaire
sur la voie des élections et permet-
tre des règles de jeu équitables
pour tous les candidats".

Dans ce cadre, la MANUL ap-
pelle tous les acteurs libyens à s'en-
gager, dans un esprit de
compromis, à régler toutes les
questions en suspens et à créer un
environnement plus sûr et plus
propice à la tenue d'élections en
2023, tout en réaffirmant, confor-
mément à son mandat, son atta-
chement à la tenue d'élections
"transparentes, inclusives et crédi-
bles pour permettre au peuple li-

byen de choisir librement ses re-
présentants et renouveler la légiti-
mité des institutions du pays".

Plus tôt dans la journée, les
Nations unies, par la voix du
porte-parole du Secrétaire général,
Stéphane Dujarric, ont exprimé
leurs remerciements au Maroc
pour ses efforts de facilitation vi-
sant à parvenir à des compromis
sur les lois électorales entre les
parties libyennes.

L’accord définitif  au sujet de
ces lois sera débattu dans les pro-
chains jours en présence des pré-
sidents de la Chambre des
représentants et du conseil d’Etat
libyens, avait indiqué Jalal
Shwehdi, membre de la Chambre
des représentants, lors de la séance

de clôture des travaux de la com-
mission 6+6, à laquelle ont pris
part Omar Abu Lifa, membre du
Haut conseil d’Etat et Nasser
Bourita, ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à
l'étranger.

Le Maroc poursuit ses efforts
en vue de trouver une solution dé-
finitive à la crise libyenne de sorte
à garantir l’unité, la stabilité et le
progrès de la Libye, en soutenant
ses actions visant à organiser des
élections dans un cadre global, in-
clusif  et pragmatique.

La réunion de Bouznika s’ins-
crit dans le prolongement de la
série de rencontres qu’abrite le
Royaume, réunissant les diffé-
rentes parties libyennes en vue
d’approfondir le dialogue sur les
voies et moyens à même de mener
au règlement de la crise dans ce
pays, suivant une approche qui
fournit l’espace idoine pour le dia-
logue et la concertation construc-
tive.

Ces réunions avaient donné
lieu à d’importants accords favo-
rables au processus de règlement,
à leur tête l’accord de Skhirat
(2015), l’accord entre le président
de la Chambre des représentants,
Akila Saleh, et le président du
Haut Conseil d’Etat libyen, Khalid
El Machri en octobre 2022 sur la
mise en œuvre des résultats du
processus de Bouznika concer-
nant les postes de souveraineté et
l’unification du pouvoir exécutif.

Le Maroc considère que le
règlement de la question de la lé-
gitimité en Libye ne peut avoir
lieu qu’à travers des élections
présidentielle et législatives qui
permettront au peuple libyen de
choisir à qui confier le pouvoir
de la gouvernance politique dans
le pays.

Compromis sur les lois électorales en Libye

La Mission de l'ONU remercie le Maroc
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Nous vivons une époque troublée.
Trop de choses se passent trop vite.
Les gens sont confus. L'historien de

l'économie de l'Université de Columbia,
Adam Tooze, a en effet popularisé un mot
pour cela. Il appelle cela une « polycrise ».

La polycrise a de nombreuses sources. A
mon avis, la principale source de la polycrise
qui afflige le monde aujourd'hui est l'intelli-
gence artificielle. Le changement climatique
vient en deuxième position et l'invasion russe
de l'Ukraine en troisième position. La liste est
beaucoup plus longue mais je vais me concen-
trer sur ces trois-là. Cela devrait aider à réduire
la confusion.

Intelligence Artificielle
L'IA a choqué le monde lorsque Micro-

soft a rendu ChatGPT accessible gratuitement
au public via une société associée appelée
OpenAI. C'était en novembre 2022.
ChatGPT constituait une menace existentielle
pour le modèle commercial de Google. Goo-
gle s'est mis en quatre pour sortir un produit
concurrent dès que possible.

Peu de temps après, Geoffrey Hinton, qui
est généralement considéré comme le parrain
de l'IA, a démissionné de Google afin de pou-
voir parler ouvertement des risques posés par
la nouvelle technologie. Inversant sa position
précédente, il avait une vision très sombre de
l'IA. Il a dit que cela pourrait détruire notre ci-
vilisation.

Hinton a été le pionnier du développe-
ment de réseaux de neurones capables de
comprendre et de générer un langage et d'ac-
quérir des compétences en analysant des don-
nées. Au fur et à mesure que les données
augmentaient, la capacité des soi-disant grands
modèles de langage de l'IA augmentait égale-
ment.

Cela a fait une grande impression sur
Hinton. "Peut-être que ce qui se passe dans
ces systèmes est en réalité bien meilleur que
ce qui se passe dans le cerveau", a-t-il déclaré.
A mesure qu'ils deviennent plus puissants, ils
deviennent également plus dangereux, a-t-il
affirmé. En particulier, il a mis en garde contre
les systèmes d'armes entièrement autonomes
- des robots tueurs, les a-t-il appelés.

« Nous sommes entrés dans un territoire
complètement inconnu . Nous sommes capa-
bles de construire des machines plus puis-
santes que nous-mêmes, mais nous sommes
toujours en contrôle. Et si nous développions
des machines plus intelligentes que nous ? …
Il faudra à l'IA entre cinq et 20 ans pour sur-
passer l'intelligence humaine. Et "il se rendra
vite compte qu'il atteint mieux ses objectifs s'il
devient plus puissant".

Ce que Hinton a dit m'a fait une grande
impression. En effet, cela m'a rappelé le
poème de Goethe "L'apprenti sorcier". L'ap-
prenti étudie la magie mais ne comprend pas
tout à fait ce que le maître lui enseigne.
Lorsque le maître lui ordonne de balayer le sol,
il applique les mots magiques sur un balai. Le
balai lui obéit, mais l'apprenti ne peut empê-
cher le balai d'aller chercher des seaux d'eau

pour balayer le sol et la maison est inondée.
J'ai grandi avant l'invention de l'IA. Cela

a fait de moi un grand adepte de la réalité. J'ai
réalisé à un âge relativement précoce à quel
point il était difficile de comprendre le monde
dans lequel je suis né, et je me suis tourné vers
la réalité pour me fournir des conseils moraux.

Nous, êtres humains, sommes à la fois
participants et observateurs du monde dans
lequel nous vivons. En tant que participants,
nous voulons changer le monde en notre fa-
veur ; en tant qu'observateurs, nous voulons
comprendre la réalité telle qu'elle est. Ces deux
objectifs interfèrent l'un avec l'autre. Je consi-
dère cela comme un aperçu important qui me
permet de faire la distinction entre le bien et
le mal.

L'IA a détruit ce schéma simple car il n'a
absolument rien à voir avec la réalité. L'IA crée
sa propre réalité et lorsque cette réalité artifi-
cielle ne correspond pas au monde réel - ce
qui arrive assez souvent - elle est rejetée en tant
qu'hallucination.

Cela m'a rendu presque instinctivement
opposé à l'IA et je suis entièrement d'accord
avec les experts qui soutiennent qu'elle doit
être réglementée. Mais les réglementations
doivent être applicables à l'échelle mondiale
car l'incitation à tricher est trop grande ; ceux
qui se soustraient aux réglementations obtien-
nent un avantage injuste.

Malheureusement, les régulations mon-
diales sont inaccessibles car le monde est do-
miné par un conflit entre deux systèmes de
gouvernance diamétralement opposés. Ils ont
des points de vue radicalement différents sur
ce qui doit être réglementé et pourquoi.

J'appelle les deux systèmes de gouver-
nance des sociétés ouvertes et fermées. Je dé-
finis la différence entre les deux comme suit :
dans une société ouverte, le rôle de l'Etat est
de défendre la liberté de l'individu; dans une
société fermée, le rôle de l'individu est de ser-
vir les intérêts des gouvernants.

L'IA se développe incroyablement rapi-
dement et il est impossible pour l'intelligence
humaine ordinaire de la comprendre pleine-
ment. Personne ne peut prédire où cela nous
mènera. Mais nous pouvons être sûrs d'une
chose : l'IA aide les sociétés fermées et consti-
tue une menace mortelle pour les sociétés ou-
vertes. En effet, l'IA est particulièrement
douée pour produire des instruments de
contrôle qui aident les sociétés fermées à sur-
veiller leurs sujets.

C'est pourquoi je suis instinctivement op-
posé à l'IA, mais je ne sais pas comment on
peut l'arrêter. A l'heure actuelle, personne
d'autre ne le fait non plus, mais la plupart de
ceux qui ont développé l'IA reconnaissent la
nécessité de la réglementer. Il en va de même
pour le Congrès et l'administration du prési-
dent Joe Biden. Mais l'IA va beaucoup plus
vite que les autorités gouvernementales. L'ad-
ministration Biden a pris des mesures exécu-
tives, mais le Congrès aura des difficultés à
adopter quoi que ce soit comme une «décla-
ration des droits de l'IA».

Il y a cependant un problème qui ne peut

pas attendre. Il y aura des élections générales
aux Etats-Unis en 2024 – et, très probable-
ment, au Royaume-Uni également –   et l'IA
jouera sans aucun doute un rôle important,
qui ne sera probablement que dangereux. L'IA
est très douée pour produire de la désinfor-
mation et des contrefaçons profondes et il y
aura de nombreux acteurs malveillants. Que
pouvons-nous faire à ce sujet? Je n'ai pas la ré-
ponse, mais j'espère que cette question recevra
l'attention qu'elle mérite.

Changement climatique
Le deuxième élément de la polycrise est

le changement climatique. Le système clima-
tique mondial a été perturbé par une interven-
tion humaine accrue, en particulier l'utilisation
à grande échelle de gaz à effet de serre, de
dioxyde de carbone et de méthane. L'accord
de Paris de 2015 a fixé un objectif  de 1,5° Cel-
sius au-dessus de l'époque préindustrielle. Cela
est maintenant destiné à être transgressé; mal-
gré tous les efforts déployés pour lutter contre
le changement climatique, le rythme du ré-
chauffement s'accélère.

Deux climatologues très respectés, David
King, ancien conseiller scientifique en chef  du
gouvernement britannique, et Johan Rock-
ström de l'Institut de Potsdam, ont averti que
cela pourrait déclencher des points de bascu-
lement et conduire à l'effondrement de la vie
sur terre. Le Groupe d'experts intergouverne-
mental sur l'évolution du climat a déclaré que
les politiques climatiques actuelles laisseront
la Terre entre 2,5°C et 2,7°C plus chaude d'ici
2100. Ce serait un désastre, ont déclaré les
scientifiques. Elle dépasserait la température
la plus chaude sur terre au cours des quatre
derniers millions d'années. Cela entraînerait la
fonte complète des calottes glaciaires du
Groenland, de l'Himalaya et de l'Antarctique
occidental et ferait monter le niveau de la mer
de dix mètres. "Il y aurait un effondrement de
tous les grands biomes de la planète Terre - la
forêt tropicale, de nombreuses forêts tempé-
rées - un dégel brutal du pergélisol, nous au-
rons un effondrement complet de la biologie
marine, nous aurons un changement de
grandes parties de l'habitabilité sur Terre », a
déclaré Rockström .

"Plus d'un tiers de la planète autour des
régions équatoriales sera inhabitable car vous
passerez le seuil de santé, qui est d'environ
30°C."

Malheureusement, lorsque la lutte contre
le changement climatique interfère avec les
moyens de subsistance des gens, ils veulent
protéger leurs moyens de subsistance. Les
agriculteurs en Allemagne et aux Pays-Bas
s'insurgent contre la réglementation des émis-
sions d'azote parce que ces réglementations
les empêchent de garder des vaches. Ils se sont
mobilisés, remportant les élections et ébran-
lant l'Union européenne.

Je dois également mentionner la volonté
des compagnies pétrolières de continuer à
faire des profits.

Nous sommes très en retard dans la lutte
contre le changement climatique. Nous de-

vons faire tout ce que les climatologues jugent
nécessaire - réduire profondément et rapide-
ment les émissions, éliminer les excès de gaz
à effet de serre de l'atmosphère et recongeler
l'Arctique. Pour ce faire, nous devons obtenir
l'approbation des communautés autochtones.
Tout cela doit être fait le plus tôt possible.

La guerre de la Russie contre l’Ukraine
Cela nous amène à la troisième compo-

sante de la polycrise. L'invasion russe de
l'Ukraine a été un choc négatif  pour le monde,
perturbant l'approvisionnement alimentaire et
provoquant des réalignements géopolitiques
majeurs. Cela dit, le résultat réel est bien meil-
leur que ce à quoi on aurait pu s'attendre. L'ar-
mée ukrainienne a opposé une résistance
héroïque et, avec le soutien solide des Etats-
Unis et de l'Europe, a renversé la situation.
L'armée russe s'est avérée être un tigre de pa-
pier, mal dirigé et profondément corrompu.
Le groupe Wagner, une armée de mercenaires
privés, a soutenu l'invasion pendant un certain
temps, mais à la fin, ils ont également échoué
à vaincre l'Ukraine.

En conséquence, l'Ukraine est désormais
prête à lancer une contre-attaque dès que tous
les équipements promis par l'Occident seront
livrés. Biden a même accepté que l'Ukraine re-
çoive des avions de chasse F-16.

Je pense que la contre-attaque réussira. La
cible sera la péninsule de Crimée, le port d'at-
tache de la marine russe. En détruisant le pont
terrestre déjà endommagé avec la Russie,
l'Ukraine pourrait transformer un atout stra-
tégique en un passif  stratégique, car la Crimée
n'a pas d'eau. Avec le pont terrestre détruit, la
Crimée dépendra de l'Ukraine pour l'eau.

De nombreuses parties de la Fédération
de Russie souffrent déjà du régime despotique
du président Vladimir Poutine, et cette évolu-
tion pourrait les amener à le rejeter complète-
ment. Le rêve de Poutine, un Empire russe
ressuscité, pourrait se désintégrer et ne plus
constituer une menace pour l'Europe et le
monde.

La fin de la guerre en Ukraine sera un
choc positif  pour le monde. Cela pourrait être
l'occasion pour Biden de réduire la tension
entre les Etats-Unis et la Chine, qui est elle-
même au milieu d'un déclin économique qui
pourrait rendre le président Xi Jinping plus ré-
ceptif  à un accommodement avec les États-
Unis. Biden ne cherche pas un changement de
régime en Chine ; tout ce qu'il veut, c'est réta-
blir le statu quo à Taiwan.

Une défaite russe en Ukraine et une di-
minution des tensions sino-américaines pour-
raient permettre aux dirigeants mondiaux de
se concentrer sur la lutte contre le changement
climatique, qui menace de détruire notre civi-
lisation. Mais il n'y a qu'un chemin étroit et si-
nueux qui mène à ce résultat. Il convient donc
d'utiliser un point d'interrogation pour se de-
mander si la démocratie peut survivre à la po-
lycrise.

Par George Soros 
Président de Soros Fund Management

et des Open Society Foundations 

La démocratie peut-elle 
survivre à la polycrise ?

Ho
riz
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s

Partout dans le monde, les gens vivent de plus
en plus avec le sentiment que trop de choses se
passent, trop vite. Parmi les principales sources
de cette angoisse croissante figurent la montée
de l'intelligence artificielle, le changement 
climatique et la guerre de la Russie 
en Ukraine – chacun d'entre eux 
exigeant une attention urgente de la part 
des décideurs et des dirigeants politiques.
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Le Québec brûle, les Etats-Unis enfumés

Le Québec, durement
frappé par des incendies
historiques, attend avec
impatience des renforts in-

ternationaux, tandis que les fumées
des quelque 400 brasiers canadiens
touchent les Etats-Unis, où 100 mil-
lions d'Américains respirent un air
de mauvaise qualité.

Cet événement est "un autre
signe inquiétant de la manière dont
la crise climatique affecte nos vies",
a déclaré la porte-parole de la Mai-
son Blanche Karine Jean-Pierre
mercredi.

Après les provinces canadiennes
de l'Alberta (ouest) et la Nouvelle-
Ecosse (est), c'est au tour du Qué-
bec d'être frappé par des incendies
"jamais vus": près de 140 feux sont
actuellement actifs, dont près d'une
centaine jugés hors de contrôle,
selon la Société de protection des

forêts contre le feu (Sopfeu). Et au-
cune pluie importante n'est prévue
avant lundi soir.

"Avec les effectifs que nous
avons actuellement, on peut couvrir
à peu près 40 feux en même temps",
a souligné le Premier ministre de la
province, François Legault.

"Nous devons nous attarder aux
endroits où c'est le plus urgent", a-
t-il poursuivi.

Le Québec a déployé des cen-
taines de personnes sur le terrain.
Avec l'aide internationale, notam-
ment la centaine de pompiers pro-
venant de France qui doivent arriver
d'ici vendredi, la province espère
augmenter ses effectifs à 1.200 per-
sonnes.

"Des centaines de pompiers
américains viennent d'arriver au Ca-
nada et d'autres sont en route" a an-
noncé dans la soirée le Premier

ministre canadien Justin Trudeau,
après s'être entretenu avec le prési-
dent américain Joe Biden.

Ce dernier a "ordonné à son
équipe de déployer tous les moyens
fédéraux de lutte contre les incen-
dies qui peuvent rapidement aider"
à combattre les feux, a rapporté par
la suite la Maison Blanche.

"Ces feux sont plus fréquents à
cause des changements clima-
tiques", a estimé Justin Trudeau sur
Twitter.

La question du matériel et des
effectifs sera cruciale dans les jours
à venir, reconnaissent les autorités
canadiennes.

Celle-ci est durement ressentie
dans le nord-est des Etats-Unis.

Dans une tentative de répondre
à cette détresse, plusieurs pays de
l'UE ont proposé d'envoyer au Ca-
nada près de 300 pompiers.

"Nous sommes solidaires avec
le Canada face aux terribles feux de
forêt. Le Canada a demandé à l'UE
un soutien par le mécanisme de pro-
tection civile et nous répondons
avec promptitude. La France, le Por-
tugal et l'Espagne ont proposé l'en-
voi de plus de 280 pompiers", a
annoncé mercredi soir la présidente
de la Commission européenne Ur-
sula Von der Leyen.

"Davantage d'aide viendra", a-t-
elle assuré dans un message sur twit-
ter.

A New York, la statue de la Li-
berté et les gratte-ciel de Manhattan
étaient enveloppés dans un brouil-
lard orange et marron, tandis que les
masques, vestiges du Covid, fai-
saient leur réapparition dans les rues.

La visibilité était tellement diffi-
cile dans la région que l'Agence
américaine de l'aviation civile (FAA)
qu’elle a ralenti le transport aérien et
même cloué certains avions au sol.

Le gouvernement américain a
également appelé ses concitoyens
dont la santé est fragile à "prendre
des précautions" face à la dégrada-
tion de la qualité de l'air.

Plus de 100 millions d'entre-eux
étaient concernés mercredi par des
alertes à la qualité de l'air à cause de
la fumée provoquée par des incen-
dies au Canada, a déclaré à l'AFP
l'Agence de protection de l'environ-
nement (EPA).

Ces alertes concernent la ma-
jeure partie du nord-est des Etats-
Unis, de Chicago au nord, jusqu'à
Atlanta au sud. La qualité de l'air
dans cette zone "est principalement
impactée par les feux canadiens,
même si d'autres émissions de pol-
lution localement et la météorologie
peuvent également jouer un rôle", a
précisé l'EPA.

Plus de 20.000 Canadiens sont
actuellement évacués à travers le

pays, dont plus de la moitié au Qué-
bec où le gouvernement se prépare
à en évacuer 4.000 supplémentaires.

Comme 7.500 autres résidents,
Nancy Desaulniers expliquait sur
Facebook avoir été évacuée à 02H00
mercredi matin de la ville de Chi-
bougamau, dans le nord de la pro-
vince, avec son compagnon et leurs
deux chiens huskys.

"Nous avons décidé de quitter
avec le bateau, ce qui nous a permis
d'apporter des choses importantes
pour nous", confiait la Québécoise,
craignant de tout perdre.

"C'est très stressant", a raconté
au journal « La Presse » Daniel Har-
vey, un habitant de Chapais, une ville
voisine qui se prépare à être évacuée.
Ce père de famille a préparé "tout le
kit à sortir pour chaque enfant: les
papiers, les disques durs, les photos.
On ne sait pas ce qui va arriver, donc
on doit faire comme si" tout pouvait
brûler.

La province francophone a re-
censé depuis le début de l'année 443
feux, contre 200 en moyenne à la
même date au cours des dix der-
nières années.

La situation est aussi considérée
comme exceptionnelle par les auto-
rités en nombre d'hectares brûlés à
cette époque de l'année.

Le Canada dans son ensemble
vit une année sans précédent: envi-
ron 2.300 incendies de forêt ont été
recensés et environ 3,8 millions
d'hectares ont été brûlés, soit un
total bien supérieur à la moyenne
des dernières décennies.

Le Canada qui, de par sa situa-
tion géographique se réchauffe plus
vite que le reste de la planète, est
confronté ces dernières années à des
événements météorologiques ex-
trêmes dont l'intensité et la fré-
quence sont accrues par le
changement climatique.

Donald Trump a été in-
formé par la justice fé-
dérale qu'il était

personnellement visé dans l'en-
quête sur les archives de la Mai-
son Blanche, une nouvelle
épreuve pour l'ancien président
américain qui espère décrocher
un nouveau mandat en 2024.

Selon plusieurs médias amé-
ricains dont CNN et le New
York Times, des procureurs fé-
déraux ont fait savoir aux avo-
cats de Donald Trump que
l'enquête ne se limitait plus aux
proches de l'ancien président,
mais le visait aussi personnelle-
ment.

Il lui est reproché d'avoir
conservé des cartons entiers de
documents, y compris certains
classés "secret défense", après
son départ de Washington en

2021 et d'avoir refusé de les res-
tituer, en violation des lois fé-
dérales.

Les médias américains ne
précisent pas quand l'ancien
président a été informé, mais
ses avocats ont rencontré lundi
des responsables du ministère
de la Justice, notamment le pro-
cureur spécial Jack Smith,
chargé de superviser cette en-
quête de manière indépen-
dante.

Les nouvelles de mercredi
suggèrent qu'il va y avoir une
inculpation, a estimé un expert.
"Si l'accusation vous dit que
vous faites l'objet d'une en-
quête cela signifie qu'elle s'at-
tend à vous inculper", a déclaré
sur MSNBC l'ancien procureur
Renato Mariotti. "Quand j'étais
procureur, lorsque je disais à

quelqu'un qu'il était concerné,
c'était cela que je voulais dire".

Donald Trump, qui devance
pour l'instant largement les au-
tres candidats à l'investiture ré-
publicaine, s'est toujours
défendu de toute malversation
et se présente comme victime
d'une "persécution politique".

"Comment le ministère de
la Justice pourrait m'inculper
alors que je n'ai rien fait", écri-
vait-il lundi sur le réseau Truth
Social, au moment où ses avo-
cats étaient reçus par des res-
ponsables de ce ministère.

Aux Etats-Unis, une loi de
1978 oblige tout président amé-
ricain à transmettre l'ensemble
de ses lettres, emails et autres
documents de travail aux Ar-
chives nationales. Une autre loi,
sur l'espionnage, interdit à qui-

conque de conserver des docu-
ments classés confidentiels
dans des lieux non autorisés et
non sécurisés.

En quittant la présidence
pour s'installer dans la luxueuse
résidence Mar-a-Lago, Donald
Trump a pourtant emporté des
boîtes entières de dossiers.

En janvier 2022, après plu-
sieurs relances, il a accepté de
restituer 15 cartons, compor-
tant plus de 200 documents
classifiés.

Dans un courrier, ses avo-
cats avaient alors assuré qu'il n'y
en avait pas d'autres.

Après examen, la police fé-
dérale a toutefois estimé qu'il
n'avait pas tout rendu et qu'il en
conservait encore beaucoup
dans son club de Palm Beach.

Des agents du FBI s'y sont

rendus le 8 août, et ont saisi
une trentaine d'autres boîtes,
contenant 11.000 documents
dont certains très sensibles sur
l'Iran ou la Chine.

Dénonçant avec force une
opération médiatique, ses avo-
cats ont vivement reproché au
FBI la publication, selon eux
non nécessaire, d'une photo
montrant des documents saisis
estampillés de la mention "Top
Secret", éparpillés sur une mo-
quette au motif  floral.

Pour faire taire les accusa-
tions de machination, le minis-
tre de la Justice Merrick
Garland avait chargé le procu-
reur spécial Jack Smith de su-
perviser cette enquête, ainsi
qu'une autre sur le rôle de Do-
nald Trump dans l'assaut du
Capitole.

Trump visé personnellement dans l'enquête sur les archives de la Maison Blanche 
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Les ministres européens de
l'Intérieur tentent jeudi à
Luxembourg de s'accor-
der pour débloquer la dif-

ficile réforme de la politique
migratoire prévoyant une solidarité
dans l'accueil des réfugiés entre
Etats membres et un examen accé-
léré de certaines demandes d'asile
aux frontières.

"Cela a été un marathon, et il
nous reste peut-être 100 mètres",
a déclaré le commissaire euro-
péenne aux Affaires intérieures
Ylva Johansson en arrivant à la
réunion. "J'attends des Etats mem-
bres qu'ils fassent ces dernièrs mè-
tres pour arriver à un accord
aujourd'hui", a-t-elle ajouté.

Plusieurs diplomates évaluaient
à "50-50" les chances d'un accord,
tant le sujet est conflictuel au sein
des 27.

La question de la réforme du
système d'asile est revenue en haut
de l'agenda, avec une hausse des
arrivées de migrants dans l'Union
européenne depuis la fin de la pan-
démie et alors que quelque quatre
millions d'Ukrainiens sont réfugiés
dans l'UE.

La tendance est à une politique
migratoire de plus en plus restric-
tive, dans un contexte où l'extrême
droite a engrangé récemment des
succès électoraux dans plusieurs
pays membres.

La Commission européenne
avait présenté en septembre 2020
sa proposition de Pacte sur la mi-
gration et l'asile, comprenant un
paquet de mesures, pour tenter de
relancer une réforme bloquée de-
puis la crise de 2015-2016 et
l'échec des quotas de répartition de
demandeurs d'asile.

La Suède, pays exerçant la pré-
sidence semestrielle du Conseil de
l'UE, a soumis aux ministres des
propositions de compromis sur
deux textes clés de ce Pacte.

L'un prévoit une solidarité eu-
ropéenne obligatoire mais "flexi-
ble". Les Etats membres seraient

tenus d'accueillir un certain nom-
bre de demandeurs d'asile arrivés
dans un pays de l'UE soumis à une
pression migratoire ("relocalisa-
tions"), ou à défaut d'apporter une
contribution financière à ce pays.

Une tentative de trouver un
équilibre entre les pays méditerra-
néens de première arrivée, qui sou-
haiteraient des relocalisations
automatiques vers d'autres pays, et
ceux comme la Hongrie ou la Po-
logne qui refusent de se voir impo-
ser des demandeurs d'asile.

La chancelier allemand Olaf
Scholz, attendu à Rome à la mi-
journée, a estimé que l'Italie et la
Grèce notamment affrontaient "un
défi énorme" avec les arrivées
croissantes à leurs frontières.
"Nous ne pouvons pas laisser
seuls" ces pays, a-t-il souligné dans
une interview au Corriere della
Sera.

Les discussions portent sur
une compensation financière de
l'ordre de 20.000 euros pour
chaque demandeur d'asile non re-
localisé, d'après plusieurs sources
diplomatiques.

L'autre texte soumis aux minis-
tres contraint les Etats membres à
mettre en oeuvre une procédure
accélérée d'examen des demandes
d'asile pour un certain nombre de
migrants qui ont le moins de
chances statistiquement d'obtenir
le statut de réfugié, dans des cen-
tres situés aux frontières, l'objectif
étant de faciliter leur renvoi vers
leur pays d'origine ou de transit.

"Il y a un compromis sur la
table qui est très difficile pour
nous. Je me bats pour que les fa-
milles avec des enfants en bas âge
ne soient pas soumises à la procé-
dure frontalière", a déclaré la mi-
nistre allemande de l'Intérieur

Nancy Faeser.
Son homologue français Gé-

rald Darmanin a souligné que la
procédure aux frontières permet-
tait une réponse rapide. "C'est au-
jourd'hui que la situation n'est pas
très humaine", a-t-il estimé.

"Quand les demandeurs ont
droit à l'asile, on ne le leur donne
que très tardivement (...) Quand ils
n'ont pas droit à cet asile, nous
avons beaucoup de mal à les ren-
voyer dans leurs pays d'origine. Ces
gens ne sont parfois ni régularisa-
bles ni expulsables", a-t-il com-
menté.

L'Autriche, qui défend une
ligne dure sur l'immigration, plaide
pour délocaliser ces demandes
d'asile dans des pays tiers, sur le
modèle de ce que le Danemark en-
visageait de faire au Rwanda.

"Je me battrai pour que nous
puissions mener des procédures

dans des pays tiers sûrs, afin d'évi-
ter que des personnes ne viennent
en Europe par la mer et se noient",
a déclaré le ministre autrichien
Gerhard Karner.

Plusieurs pays, dont la Hongrie
et la Pologne, ont exprimé leur op-
position aux propositions de ré-
forme, selon des sources
diplomatiques. Les décisions se
prennent à la majorité qualifiée, ce
qui signifie qu'il faut un soutien de
15 pays sur 27 pour parvenir à un
accord.

L'organisation Oxfam a dé-
noncé la volonté de l'UE de se
"barricader". "Les pays de l'UE
veulent échapper à leur responsa-
bilité d'accueillir des réfugiés", a es-
timé cette ONG, qualifiant la
proposition sur la procédure aux
frontières de "copie conforme du
modèle défaillant observé sur les
îles grecques".

UE : Les Vingt-Sept tentent de débloquer
la réforme du système d'asile 

Des affrontements ont
lieu jeudi à Khartoum
entre l'armée et les

Forces de soutien rapide (FSR)
aux abords du plus important
complexe militaire du Soudan,
ont rapporté des témoins à l'AFP,
au lendemain de l'annonce par les
paramilitaires de la prise de
contrôle du site.

"On entend des tirs et des af-
frontements" dans le sud de
Khartoum autour du complexe
de Yarmouk, la plus grande ins-
tallation militaro-industrielle au
Soudan, rapportent des témoins

à l'AFP.
Mercredi, les redoutés para-

militaires des FSR ont annoncé
dans un communiqué l'obtention
d'"une nouvelle victoire avec la
prise du complexe de Yarmouk et
de ses dépôts de munitions", pré-
cisant que les soldats de l'armée
régulière avaient pris la fuite,
abandonnant derrière eux "des
quantités de matériel et de véhi-
cules militaires".

Les FSR ont également publié
sur Twitter une vidéo, tournée,
selon elles, "dans l'enceinte" du
site, sur laquelle on peut voir les

paramilitaires célébrer la prise
d'un entrepôt où des mitrail-
leuses, des mortiers et d'énormes
quantités de munitions sont en-
tassés.

Et dans la nuit de mercredi à
jeudi, des témoins ont fait état
d'un énorme bruit et du déclen-
chement d'un incendie après l'ex-
plosion d'un des réservoirs de
l'installation pétrolière d'Al-Sha-
jara, près du site de Yarmouk.

Si la cause de l'incendie n'a
pas été déterminée, des témoins
ont confirmé que les environs de
l'installation étaient le théâtre de

combats depuis plus de 48
heures, notant que des nuages de
fumée s'en dégageaient encore
jeudi, visibles même à 10 km du
site.

Depuis son déclenchement le
15 avril, la guerre pour le pouvoir
entre l'armée dirigée par le géné-
ral Abdel Fattah al-Burhane et les
paramilitaires des FSR du général
Mohamed Hamdane Daglo, dit
"Hemedti", a fait plus de 1.800
morts.

Près de deux millions de per-
sonnes ont quitté leur foyer,
d'après les derniers chiffres de

l'ONU, dont plus de 476.000 qui
ont trouvé refuge dans les pays
voisins.

Le 31 mai, l'armée s'est retirée
des négociations qui visaient à
créer des couloirs sécurisés pour
laisser passer les civils et l'aide hu-
manitaire.

Le 1er juin, les Etats-Unis et
l'Arabie saoudite, médiateurs
entre les deux camps, ont an-
noncé la suspension de ces négo-
ciations avant que Washington ne
décrète des sanctions contre des
entreprises associées à l'armée et
aux paramilitaires.

Affrontements et incendie aux abords d'une usine militaire à Khartoum
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Les chefs d’entreprise opérant
dans les secteurs des industries

manufacturières, de l’extraction et
de l’énergie anticipent une amélio-
ration de leur production au
deuxième trimestre 2023, a an-
noncé  le Haut-Commissariat au
plan (HCP). Pour le même trimes-
tre, ceux du secteur de l’environne-
ment tablent plutôt sur une
stabilité.

Selon les résultats des enquêtes
de conjoncture réalisées auprès de
ces derniers par l’organisme public,
au titre du deuxième trimestre
2023, les  anticipations avancées
par les industries manufacturières
seraient attribuables à une hausse

de l’activité de l’«Industrie alimen-
taire» et de la «Fabrication d'équi-
pements électriques».

Elles seraient également liées à
une diminution de l’activité de la
«Fabrication de produits en caout-
chouc et en plastique», de l’«Indus-
trie du cuir et de la chaussure» et de
l’« Industrie du papier et du car-
ton», souligne le Haut-Commissa-
riat dans une note d’information
ajoutant que les industriels pré-
voient globalement une stabilité
des effectifs employés au cours de
cette même période.

Les enquêtes de conjoncture
réalisées auprès des patrons opé-
rant dans l’industrie extractive ré-
vèlent que la hausse de production
pour le deuxième trimestre atten-
due « serait imputable principale-
ment à une augmentation de la
production des phosphates ». 

Dans sa note d’information, le
Haut-Commissariat rapporte éga-
lement que les patrons de ce sec-
teur prévoient une diminution des
effectifs employés au titre du
même trimestre.

Selon la même source, la pro-
duction énergétique attendue pour
le deuxième trimestre 2023 connaî-
trait une hausse attribuable à l’aug-
mentation de la «Production et
distribution d’électricité, de gaz, de
vapeur et d’air conditionné». 

En ce qui concerne l’emploi,
l’institution publique rapporte en
outre qu’il connaîtrait une stabilité
des effectifs pour le même trimes-
tre.

Quant aux entreprises de l’in-
dustrie environnementale, elles
lient la stabilité de leur production
notamment aux activités du «Cap-
tage, traitement et distribution
d’eau» et à une stabilité des effectifs
employés.

Il est à noter que les enquêtes
de conjoncture ont révélé qu’au
premier trimestre 2023, la produc-
tion de l’industrie manufacturière
aurait connu une baisse.

Cette évolution serait le résultat
d’une diminution de la production
dans les branches de l’«Industrie
automobile», de l’«Industrie ali-
mentaire» et de la «Fabrication de
produits en caoutchouc et en plas-
tique».

D’après le HCP, elle serait éga-
lement due à une hausse de la pro-
duction dans les branches de la
«Fabrication d'équipements élec-
triques» et de la «Fabrication d'au-
tres produits minéraux non
métalliques».

Dans sa note d’information, il
est aussi mentionné que les carnets
de commandes du secteur ont été
jugés d’un niveau inférieur à la nor-
male par les chefs d’entreprise. 

« S’agissant de l’emploi, il aurait
connu une stabilité. Globalement,
le taux d’utilisation des capacités de
production (TUC) dans l’industrie
manufacturière se serait établi à
76% », selon l’institution publique.

Par ailleurs, au cours du même
trimestre, 43% des entreprises de
l’industrie manufacturière affir-
ment qu’elles « auraient rencontré

des difficultés d’approvisionne-
ment en matières premières, prin-
cipalement celles d’origine
étrangère ».

Quant aux stocks de matières
premières durant ce trimestre, ils se
seraient situés à un niveau normal
alors que la trésorerie aurait été
jugée «difficile» selon 29% des pa-
trons. Le HCP précise que cette
proportion atteint près de 41%
dans la branche « Textile et cuir».

La production de l’industrie
extractive aurait, de son côté,
connu une baisse, en raison d'une
diminution de la production des
phosphates ; tandis que les prix de
vente des produits de ce secteur
auraient connu une diminution et
l’emploi aurait connu une baisse.

Quant à la production de l’in-
dustrie énergétique, elle aurait affi-
ché une baisse due principalement
à la diminution de la «Production
et distribution d’électricité, de gaz,
de vapeur et d’air conditionné», a
poursuivi le HCP. Et d’ajouter que
les carnets de commandes se se-
raient situés à un niveau normal
alors que l’emploi aurait connu une
baisse.

Enfin, la production de l’in-
dustrie environnementale aurait
connu une stabilité imputable à
une stagnation de l'activité du
«Captage, traitement et distribution
d’eau» ; tandis que les carnets de
commandes se seraient établis à un
niveau normal et l’emploi aurait
connu une stabilité.

Alain Bouithy

L’industrie manufacturière anticipe une hausse
de la production au deuxième trimestre

Les patrons 
de l’industrie 
extractive 
s’attendent à une
diminution 
des effectifs 
employés 
durant le même
trimestre

“

Transmission des entreprises familiales 

La Bourse de Casablanca joue
un rôle de "pourvoi" optimal

La Bourse de Casablanca joue un rôle
de pourvoi optimal en matière de trans-
mission des entreprises familiales, a af-
firmé, récemment à Rabat, le président du
Conseil d'administration de la Bourse de
Casablanca, Kamal Mokdad.

S'exprimant lors d’une rencontre sous
le thème "La transmission des entreprises
familiales dans le secteur du BTP: Le mar-
ché boursier comme levier, enjeux et op-
portunités", M. Mokdad a estimé
qu’au-delà du financement, la Bourse est
une solution "pérenne" pour répondre à
un défi majeur du tissu économique ma-
rocain qui est celui de la transmission des
entreprises du secteur du BTP, comme
beaucoup d’autres secteurs.

Evoquant la relation entre le secteur
du BTP et la Bourse de Casablanca, le res-
ponsable a rappelé l’importance de ce sec-
teur dans l’économie marocaine avec près
de 6% du PIB et la forte participation
dans la création d’emplois autant directs
qu’indirects, rapporte la MAP.

Ces indicateurs, a-t-il ajouté, prouvent
l’importante contribution de ce secteur
dans l’atteinte d’une croissance forte, in-
clusive et durable et sa participation à la
réalisation des objectifs fixés à la fois par
le nouveau modèle de développement et
par la Charte de l’investissement, notam-
ment en matière de création d’emplois et
de mobilisation massive des investisse-
ments dans les chantiers majeurs.

De son côté, le président de la Fédé-
ration nationale du bâtiment et des tra-
vaux publics (FNBTP), Mohamed
Mahboub, a mis en avant l’importance de
cet événement qui se veut une occasion
pour inciter les entreprises familiales, spé-
cifiquement celles qui ont atteint un ni-
veau de perfectionnement en matière de
réalisation des grands ouvrages d’infra-
structure sur le territoire national, à s'in-
troduire en bourse.

Le but étant d’assurer une continuité
de l’activité de ces entreprises le plus long-
temps possible, a-t-il expliqué, ajoutant
que c’est aussi une occasion pour ces
firmes de développer leur efficacité et leur
rigueur en matière de gestion à même de
les encourager à s’exporter vers d’autres
pays.

Pour sa part, le président de l'Asso-
ciation marocaine des entreprises faisant
appel public à l'épargne (APE), Mohamed
Horani, a estimé que la présence des en-
treprises familiales est non négligeable
dans l’économie nationale, relevant, dans
ce sens, leurs qualités notamment en ma-
tière de visibilité sur le long terme et leur
résistance aux différentes crises succes-
sives vécues.

Néanmoins, a-t-il soutenu, ces entre-
prises ont des contraintes en termes de
succession, ou encore de gouvernance,
faisant observer, à ce titre, que la transfor-
mation de celles-ci devrait toucher d’au-
tres dimensions, comme l’aspect digital.

Cette rencontre a été organisée à l’ini-
tiative de la Bourse de Casablanca, en par-
tenariat avec la FNBTP.
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Le Maroc est une destination
privilégiée des investisseurs

espagnols en Afrique et occupe
une place de choix dans les stra-
tégies d’internationalisation des
entreprises espagnoles, a indiqué,
mercredi à Casablanca, la secré-
taire d'État du Commerce d’Es-
pagne, Xiana Méndez. 

S’exprimant  lors de la séance
inaugurale de la rencontre d’af-
faires et d’investissement Maroc-
Espagne, Mme Méndez a mis en
exergue le dynamisme des rela-
tions entre le Maroc et l’Espagne
et la ferme volonté de consolider
les liens bilatéraux depuis la tenue
récente de la Réunion de Haut Ni-
veau Maroc-Espagne, rapporte la
MAP. 

Il faut mettre en place tous les
moyens nécessaires pour renfor-
cer les relations commerciales et
d’investissement afin qu’elles
soient à la hauteur de la dyna-
mique actuelle entre les deux
Royaumes, a-t-elle dit, rappelant la
récente rencontre d’affaires à Ma-
drid avec le ministre délégué
chargé de l'Investissement Moh-

cine Jazouli qui a été l’occasion
pour les chefs d’entreprises espa-
gnols de découvrir les opportuni-
tés d’investissement au Maroc. 

La présente rencontre, qui est
un événement très important
pour les communautés entrepre-
neuriales marocaine et espagnole,
s’inscrit dans la continuité de ces
concertations, a indiqué la Secré-
taire d’Etat, également présidente
d'ICEX Trade and Investment,

notant que les sujets qui y seront
abordés, à savoir le climat des af-
faires, les énergies renouvelables,
l’environnement, l’industrie, les
infrastructures, ou encore l’eau et
le transport, revêtent un intérêt
commun pour les deux pays.

Et de poursuivre que "les
données relatives aux investisse-
ments appuient cette ferme vo-
lonté de faire le chemin
ensemble". "Pendant la dernière

décennie nous avons atteint des
chiffres record en termes de vo-
lume des échanges commerciaux,
soit 20 milliards d’euros en 2022",
a-t-elle ajouté, relevant, par ail-
leurs, que l'Espagne est le troi-
sième pays en termes de stock
d'investissement au Maroc. 

A travers la rencontre d’af-
faires et d’investissement Maroc-
Espagne, nous avons la volonté
d’approfondir ces relations com-
merciales et d’investissement dans
le cadre de la stratégie d'interna-
tionalisation des entreprises espa-
gnoles dans laquelle le Maroc est
un pays prioritaire, a fait savoir la
responsable espagnole. 

A ce titre, Mme Méndez a cité
plusieurs facteurs qui justifient le
positionnement du Maroc,
comme sa capacité d’intégration
dans les chaînes de valeur régio-
nales qu’il faut consolider davan-
tage, saluant les initiatives et
réformes initiées par le Maroc et
visant son ouverture commer-
ciale. La Secrétaire d’Etat a mis
l'accent, en outre, sur la position
du Maroc considéré par les entre-

prises espagnoles comme une
porte d’entrée au continent afri-
cain, et un point de départ pour
étendre leurs activités à d’autres
pays du continent africain, réaffir-
mant l’attractivité économique du
Maroc qui fait partie de tous les
plans d’internationalisation des
entreprises espagnoles.

"Nous devons agir pour le bé-
néfice mutuel en éliminant les
obstacles et en créant un climat
d’affaires stable et propice à l’in-
vestissement entre les deux pays",
a plaidé Mme Méndez, avant d’ap-
peler à "donner du sens à nos éco-
nomies" à travers une action
commune pour la prospérité par-
tagée, le bénéfice mutuel, et le co-
développement. 

La cérémonie inaugurale s'est
tenue en présence du ministre de
l'Industrie et du Commerce, Ryad
Mezzour, de l'ambassadeur d'Es-
pagne au Maroc, Ricardo Díez-
Hochleitner, du président de la
Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM), Chakib
Alj, et de chefs d'entreprises des
deux pays. 

Le Maroc est une destination privilégiée pour les investisseurs espagnols

Rencontre d’affaires et d’investissement Maroc-Espagne

Le président de l’Université Sultan Mou-
lay Slimane, Mustapha Aboumaarouf, a

participé récemment à la cérémonie de lan-
cement de la 2ème édition des Odyssées ré-
gionales de l’entrepreneuriat, organisée par
l’Université Sultan Moulay Slimane, le Cen-
tre régional d’investissement Béni Mellal–
Khénifra, l’Office de la formation
professionnelle et de la promotion du tra-
vail (OFPPT) et le Projet de développement
socio-économique inclusif  à Béni Mellal-
Khénifra (ISED-BMK), et ce, à l’Ecole na-
tionale des sciences appliquées de Béni
Mellal.

Cette deuxième édition qui se déroule
sur une période de six mois et demi et qui a
pour thème «La nouvelle charte d’investis-
sement : Quels métiers d’avenir et de mon-
tée en gamme pour la région-Béni

Mellal–Khénifra?», s’inscrit dans le cadre de
la mise en œuvre du Plan d'accélération de
la transformation de l’écosystème d’ensei-
gnement supérieur, de la recherche scienti-
fique et de l’innovation (PACTE ESRI
2030), en particulier, en ce qui concerne son
volet relatif  au développement et au renfor-
cement de l’esprit entrepreneurial chez les
étudiants de l’université à travers les me-
sures ciblant l’encouragement de l’initiative
entrepreneuriale.

Il est à noter qu’à l’issue de cette céré-
monie, plusieurs conventions ont été si-
gnées entre les acteurs socio-économiques
de la région de Béni Mellal-Khénifra dont
notamment une convention entre l’Ecole
nationale de commerce et de gestion de
Béni Mellal et le Centre régional d’investis-
sement Béni Mellal.

Lancement de la 2ème édition des odyssées 
régionales de l’entrepreneuriat à Béni Mellal
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La société LEONI, fabricant allemand de câbles spé-
cialisé dans l'industrie automobile, renforce sa présence
au Maroc en implantant une usine au sein de la zone d'ac-
célération industrielle Sous-Massa, aménagée par MEDZ,
filiale de CDG Développement (Groupe CDG). 

Cette unité, prévue sur plus de 74.000 m², sera dédiée
à la fabrication de câbles électriques pour des véhicules
automobiles, indique un communiqué de MEDZ.

D’une enveloppe globale estimée à 190 millions de
dirhams, elle devrait générer la création de 3.000 emplois
directs à terme, permettant ainsi à LEONI de mieux ser-

vir les marchés marocain et européen, ajoute le commu-
niqué. 

À propos de cette installation, M. Mohssine Semmar,
président du Directoire de MEDZ, s’est dit satisfait, car
"elle témoigne de la confiance accordée à MEDZ et des
efforts permanents que celle-ci déploie au quotidien pour
développer le secteur de l’industrie automobile au Maroc,
sur toute la chaîne de valeur". 

"Notre profonde conviction est que ce projet amor-
cera un changement du Business Model de l’industrie au-
tomobile dans la région du Souss Massa", a-t-il souligné,

cité dans le communiqué. La zone d’accélération indus-
trielle Souss-Massa est le fruit d’un partenariat entre
MEDZ, via sa filiale Parc Haliopolis SA, la région du
Souss-Massa et le Crédit Agricole. 

Situé dans la Commune de Drarga, à moins de 5 mi-
nutes de la ville d’Agadir, ce parc à vocation généraliste
multisectorielle bénéficie de nombreux atouts, notam-
ment une localisation avantageuse, une très bonne
connectivité, une main-d’œuvre abondante et qualifiée
dans la région, et des incitatifs liés au statut de zone d’ac-
célération industrielle, conclut le communiqué.

Industrie automobile : LEONI s'implante dans la zone d'accélération industrielle Souss-Massa "MEDZ"
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Médecin cardiologue, romancière,
metteuse en scène, élue commu-

nale, associative… Souad Jamaï est une
femme surbookée mais elle ne s'en
plaint pas. Méticuleuse et débordant
d’énergie, elle met du cœur à l’ouvrage,
croyant dur comme fer à la noble mis-
sion des toubibs pour guérir les maladies
des gens et des écrivains pour remédier
à celles de la société. 

Avec ses cheveux roux mi-longs, son
visage ovale éclairé d’un sourire plein de
bonhomie et sa silhouette longiligne,
cette maman de deux adolescents affiche
une admirable jeunesse de corps et d’es-
prit. Au Salon international de l’édition
et du livre de Rabat où la MAP l’a ren-
contrée pour la présentation de son der-
nier ouvrage "La version des fées",
l’écrivaine passe comme un papillon
d’un stand à l’autre. Rédigeant une dédi-
cace par-ci, donnant une poignée de
main par-là, elle dégage une belle énergie
communicative héritée certes de son
métier de médecin mais aussi de ses
multiples voyages à travers le monde.

C’est à l’âge de 6 ans que Souad a
quitté le Maroc pour suivre son père, di-
plomate, dans les pays où il a été affecté.
Ce fut alors le début d’un long périple
qui a conduit la native de Rabat notam-
ment en France, en Belgique, en Es-
pagne, en Allemagne et en Ethiopie.
L’écrivaine-artiste s’estime chanceuse
d’avoir pu faire autant de déplacements
qui ont ouvert ses yeux sur des sociétés
et des cultures très variées. 

“Quand on change de pays tous les
trois ans, on apprend à aller vers les au-
tres, on s’intègre plus facilement dans la
société d’accueil et, autre chose impor-
tante, on maîtrise plusieurs langues. C’est
une expérience très enrichissante au ni-

veau culturel”, confie à la MAP la mé-
decin polyglotte qui parle couramment
l’arabe, le français, l’anglais et l’allemand,
entre autres. 

Studieuse et ambitieuse, Souad ob-
tient haut la main ses diplômes de car-
diologie, de médecine d'urgence, de
médecine du travail et de médecine aé-
ronautique en France où elle exerce à
partir de 1988 comme attachée dans les
hôpitaux parisiens avant de rentrer au
Maroc, précisément dans sa ville natale
Rabat, pour ouvrir un cabinet de cardio-
logie.

Après de longues années de dépay-
sement, Souad était avide d’en savoir
plus sur le Maroc et la société marocaine.
Sa pratique de la médecine, une profes-
sion basée sur le relationnel et le contact
humain, lui en a donné l’opportunité. 

“La salle d’attente de mon cabinet,
peuplée de gens de tous les âges et les
milieux sociaux, était comme un micro-
cosme de la société. C’est là où j’ai pu

rencontrer la culture de mon pays que
j’ignorais jusque là à cause de mes
longues années d’absence”, assure-t-elle.

Pendant des années, la toubib s’est
contentée d’observer et d’”emmagasi-
ner” dans sa mémoire ces scènes, anec-
dotes et faits insolites qui se déroulent
dans son cabinet et qui en disent long
sur la mentalité des gens et les mœurs de
la société.

Ce n’est qu’en 2016 que notre inter-
locutrice a ressenti que le “fruit était
mûr” et qu’il était temps de “passer à
l’acte” pour partager avec le lecteur ses
observations et réflexions. Il n’y avait pas
mieux que le roman pour faire passer le
message, en douceur et en profondeur.
C’est ainsi qu’est né “Un toubib dans la
ville”, un roman burlesque dont le théâ-
tre n’est autre que la salle d’attente de Dr
Ali, un médecin fraîchement arrivé
d’Europe qui éprouve une sorte de choc
culturel au contact d’une variété de pa-
tients aussi drôles que pathétiques. 

Coup de cœur immédiat pour ce
baptême de feu de la cardiologue au pays
des lettres: “Un toubib dans la ville” a
été un succès de librairie, réédité à plu-
sieurs reprises depuis, et a même été
adapté au théâtre par une troupe consti-
tuée par Souad elle-même (qui s’est char-
gée de la mise en scène) et dont les
comédiens étaient tous des…médecins
cardiologues. “Une première mondiale”,
se réjouit l’écrivaine-artiste, ajoutant que
“l’idée, originale, a beaucoup plu aux
gens”. 

Confortée par cet accueil chaleureux
des lecteurs et de la critique, Souad
Jamaï, devenue accro à l’écriture, a réci-
divé avec “Le K-barré des médecins”
(pièce de théâtre, 2018), “Des ailes de
papier” (2019) et “Le serment du der-
nier messager” (2021), trois opus où il
est toujours question du domaine médi-
cal, ses dysfonctionnements et ses dé-
rives.

Outre le “bonheur d’écrire” qui
l’anime, Souad, qui clame haut et fort
son “engagement” pour l’humain où
qu’il soit et se dit influencée par la pen-
sée de feue Fatema Mernissi, dit vouloir
“transmettre certains messages, notam-
ment concernant les anomalies du mi-
lieu médical et de la société en général,
ici comme ailleurs, et ainsi contribuer un
tant soit peu à faire évoluer les choses”.

Pour traduire cet engagement dans
les faits, Souad joint l’acte à “l’écrit”. Les
bénéfices du spectacle “Un toubib dans
la ville” ont ainsi été versés à une asso-
ciation qui prend en charge les enfants
démunis souffrant de maladies car-
diaques. Intellectuelle au verbe haut et
cardiologue au grand cœur, Souad Jamaï
est une écrivaine à suivre.

Par Meriem Rkiouak (MAP)   

SIEL 2023

La cardiologue Souad Jamaï, une
femme de cœur et de lettres
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Les noms des lauréats de la 1ère édition
du concours d’écriture ont été dévoilés,

mercredi à Rabat, dans le cadre de la 28ème

édition du Salon international de l'édition
et du livre qui se poursuit jusqu'au 11 cou-
rant.

Ainsi, le premier prix a été décerné à
Zakaria Bichelfin, tandis que le deuxième
prix est revenu à Hajar Atif. Quant au troi-
sième prix, il a été attribué à Omaima Zaila.

Organisé par le ministère de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communication - Dé-
partement de la Culture-, en coopération
avec "Connect Institute", au profit des
jeunes entre 18 et 25 ans, du 16 avril au 15
mai, ce concours a connu la participation
de 99 candidats, avec un jury composé de
spécialistes. 

Le concours, qui consiste à présenter un
texte narratif  traitant le thème de "De-

main" en arabe, amazigh, français ou an-
glais, vise à encourager les jeunes à l’écri-
ture, comme l'un des principaux outils
d'expression des pensées et des sentiments
et de transfert des connaissances. Il consti-
tue également une opportunité pour les
jeunes de développer leurs capacités d'écri-
ture et d'expression, et de les inciter à la
production littéraire et culturelle.

Placé sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le SIEL est une
occasion d'encourager à la lecture, à travers
des initiatives culturelles, intellectuelles, ar-
tistiques et pédagogiques dans les domaines
de la littérature et de la création, ou en atti-
rant des maisons d'édition de différents
pays offrant au lecteur marocain un éventail
culturel riche qui comprend des titres litté-
raires, scientifiques, religieux et historiques
divers et abordables.

Les noms des lauréats de la 1ère édition du concours d'écriture dévoilés
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L'agence de presse saoudienne
(SPA) a souligné qu'à l'issue des
activités de la manifestation

"Rabat Capitale de la culture dans le
monde islamique pour 2022" le 30 avril,
qui a été organisée pendant une année en-
tière par l'Organisation du Monde isla-
mique pour l'Education, les Sciences et la
Culture (ISESCO), la capitale du Maroc a
donné une vision au monde sur l'authen-
ticité de son histoire, la particularité de
son patrimoine, la profondeur de sa civi-
lisation, et son identité culturelle.

L’agence relève, dans un article, que
l'histoire de "Ribat Al Fath", comme l'ap-
pellent les historiens, regorge de monu-
ments archéologiques datant de l'ère des
Almohades (1121-1269), dont la mosquée
et la Tour Hassan, la Kasbah des Oudayas
et le site de Chellah, de l'ère des Almora-
vides (1056-1147), puis de l'ère des Mari-
nides et des Alaouites, toutes sont des
périodes dont les traces sont encore visi-
bles et fréquentées par les visiteurs de la
ville de toutes les régions du monde.

Elle a ajouté que dans le cadre du ren-
forcement de l'attractivité de la ville, et à
l'initiative de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI en 2014, le Programme "Rabat
Ville Lumière, Capitale Culturelle du
Maroc" a été marqué par le lancement de
grands projets culturels, répartis entre
théâtres, musées, maisons de la culture,
maisons d'art, la restructuration des bi-
bliothèques et la réhabilitation des quar-
tiers de l’ancienne médina, en plus de la

construction du Grand Théâtre, qui ou-
vrira ses portes prochainement en tant
que monument culturel aux standards in-
ternationaux devant accueillir toutes les
manifestations culturelles et artistiques lo-
cales et internationales.

Aujourd'hui, selon l'agence, Rabat est
fière de son passé et se tourne vers un
avenir qui renforce sa position au sein des

villes islamiques, pour faire de la culture
un événement inscrit dans le quotidien
des citoyens, conformément à la décision
prise en 2012 par l'Organisation des Na-
tions Unies pour l'Education, la Science
et la Culture (UNESCO) qui classe cette
ville comme patrimoine culturel mondial
et un centre de rayonnement civilisation-
nel.

 

    
     

Journée internationale 
de la musique

Une grande soirée musicale sera organisée,
le 17 juin à la Maison de la culture de Ouarza-
zate, à l'occasion de la célébration de la Jour-
née internationale de la musique, qui coïncide
avec le 21 juin de chaque année.

Organisée à l'initiative de l'association
"Jourdour Sahara", en partenariat avec la Di-
rection provinciale de l'Education nationale,
l’ONG américaine "Playing for Change" et le
Centre culturel de Zagora, cette soirée célé-
brera la musique patrimoniale et nomade de
la région de M'Hamid El Ghizlane, annoncent
les organisateurs dans un communiqué. 

Plusieurs troupes musicales animeront les
spectacles de cette soirée, dont la troupe
"Rokba" de Mhamid El Ghizlane, les troupes
"Shamra" et "Ganga" de Zagora, en plus du
groupe "Mahamid Band", qui se compose de
musiciens autodidactes issus de M'Hamid El
Ghizlane.

Selon les organisateurs, le répertoire de ces
troupes s'inspire notamment des chants tradi-
tionnels chantés lors des grands voyages cara-
vaniers à travers le désert au fil des siècles.

"Ils s'inspirent des paroles de chansons
traditionnelles telles que Guedra, Ahidous et
Rokba et d'histoires du désert", note la même
source, ajoutant que ces troupes mêlent chan-
sons hassaniennes, amazighes et oasiennes.

Pour rappel, la Journée internationale de
la musique est un événement qui permet de
mettre en valeur les différentes couleurs mu-
sicales locales et internationales dans le but de
promouvoir le goût artistique et culturel du
public et de créer une atmosphère de commu-
nication artistique et d’échange d’idées.

Rabat renforce sa position culturelle après avoir
été choisie capitale de la culture islamique

Rédigé en 1951 et publié à la
maison d’édition française Li-

brairie Plon en 1958, pour la pre-
mière édition, Mémoires d’Hadrien
de Marguerite Yourcenar est
d’abord, comme le titre l’indique,
des mémoires, c’est-à-dire un récit
écrit par un personnage connu et
important dans l’histoire: l’empe-
reur Hadrien. Yourcenar a écrit ce
roman historique dans le but d’ap-
porter des précisions sur le person-
nage d’Hadrien, sur son époque et
son histoire. Le livre prend la
forme d’une lettre destinée à Marc
Aurèle, le nouveau successeur ;
c’est surtout une longue lettre qui
retrace la vie et la mort d’Hadrien
racontées par l’empereur lui-même.
Donc, il s’agit d’un personnage qui
fait son récit, qui en est l’acteur
principal. Or, à vrai dire, ce n’est
pas la vie d’Hadrien qui compte
beaucoup dans ce livre, mais plutôt
sa mort. En fait, c’est la maladie de
l’empereur qui déclenche le récit.
Le fait est que, dès qu’Hadrien
s’avise que sa fin est imminente, ses

méditations au sujet de la mort
prennent naissance. Et c’est sa mé-
ditation sur la mort qui est juste-
ment à l’origine de ses mémoires.
Il s’agira d’expliquer ici comment
Hadrien conçoit la mort et quel est
le sens qu’il en donne. 

La mort chez Hadrien désigne
la fin d’un corps, laquelle est due à
la fatigue causée par l’âge et la ma-
ladie. Il est donc question de la
mort physique, et la méditation de
la mort résulte de la maladie du
corps disposé à la finitude, au re-
noncement. 

Il est par ailleurs certes vrai
qu’Hadrien devrait être un tyran,
un violent guerrier, mais il n’en de-
meure pas moins vrai qu’il était
sensible à la mort de ses amis, ainsi
qu’en témoigne à juste titre son
deuil, entre autres, dont est respon-
sable la mort d’Antinoüs. 

Dans Mémoires d’Hadrien, la
mort se manifeste ainsi donc dans
la maladie et la guerre tout comme
elle apparaît à travers le suicide et
le sacrifice («la mort violente»).

Etant témoin de ces différentes
formes de la mort, Hadrien finit
par élaborer une philosophie qui
consiste à la considérer comme
l’accomplissement d’une vie.

En effet, il construira une nou-
velle conception de la mort après
avoir été tenté lui-même par le sui-
cide. (L’empereur exigera effective-
ment du jeune médecin Iollas de
«dispenser à un malade une drogue
nocive», s’y refusant, Iollas se
trouve obligé de se sacrifier pour
sauver la vie de son maître: sauver
la vie de son maître était une forme
de noblesse à l’époque). Après le
suicide du jeune médecin, Hadrien,
aussi paradoxal que cela puisse pa-
raître, décidera de ne pas se suici-
der à son tour et renoncera
définitivement à «brusquer sa
mort». Mieux encore, bien que se
sentant faible, bien qu’étant
convaincu que sa mort est proche
et certaine, Hadrien n’a  pas peur
de la mort, et du même coup, il ne
se laisse pas duper par la consola-
tion trompeuse de son médecin ex-

périmenté: «Ne t’y trompe pas: je
ne suis pas encore assez faible pour
céder aux imaginations de la peur,
presque aussi absurdes que celles
de l’espérance, et assurément beau-
coup plus pénibles ». 

Dès lors, Hadrien apprend que
le suicide est une lâcheté: «J’ai com-
pris que le suicide paraîtrait au petit
groupe d’amis dévoués qui m’en-
tourent une marque d’indifférence,
d’ingratitude peut-être ; je ne veux
pas laisser à leur amitié cette image
grinçante d’un supplicié incapable
de supporter une torture de plus ».
Hadrien est donc convaincu de sa
lâcheté et de sa faiblesse du mo-
ment qu’il pense au suicide, c’est
pourquoi, pour ne pas se soumet-
tre à sa lâcheté devant ses amis dé-
voués, il décide de ne plus se
montrer poltron, autrement dit, il
devient fort. Par conséquent, ne
pas se suicider lui fera comprendre
finalement le fait d’accepter l’ago-
nie dans la mesure où celle-ci fait
également partie de la vie; c’est-à-
dire que l’agonie est une expérience

qu’il faudra vivre : «Je ne refuse
plus cette agonie faite pour moi».
Donc: «Tout reste à faire», dit-il.
Hadrien se laisse vivre sa mort
comme étant que celle-ci devient
pour lui quelque chose qui com-
plète sa vie. Tout comme il a béné-
ficié de la vie, il doit aussi bénéficier
de la mort, d’où la clausule sui-
vante: «Tâchons d’entrer dans la
mort les yeux ouverts…». Il s’agit
de mourir tout en étant conscient
de sa mort. Comme il fallait vivre
sa vie, il fallait aussi vivre sa mort
par l’agonie. Ce n’est qu’ainsi que
la mort peut être l’accomplisse-
ment d’une vie. C’est de cette
façon qu’Hadrien finira par faire de
la mort une amie à ne pas craindre.
L’illustre bien son magnifique
poème: «Petite âme, âme tendre et
flottante, compagne de mon corps,
qui fût ton hôte, tu vas descendre
dans ces lieux pâles, durs et nus, où
tu devras renoncer aux jeux d’au-
trefois». Hadrien renoncera au
monde, certes, mais «entre amis» !

Par Najib Allioui

Ce que dit Marguerite Yourcenar de la mort
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Chapeau d'Indiana Jones ou
combinaison d'astronaute, il
collectionne les découvertes ré-

volutionnaires et controversées sur les
origines de l'homme: l'explorateur et
scientifique américain installé en
Afrique du Sud, Lee Berger, compte
autant d'admirateurs que d'ennemis
dans le petit monde de la paléontolo-
gie.

En l'espace de quinze ans, il a dé-
couvert deux nouvelles espèces d'ho-
minidés et cousins éloignés de
l'homme. Et le paléoanthropologue de

57 ans, entré dans le classement Time
des 100 personnalités les plus in-
fluentes de la planète, vient de provo-
quer un nouveau séisme dans la
discipline, traditionnellement pondé-
rée, des recherches sur l'évolution.

Il a annoncé lundi avoir la preuve
qu'entre 200.000 et 300.000 ans avant
notre ère, une espèce dotée d'un cer-
veau de la taille de celui d'un chim-
panzé, Homo naledi, enterrait ses
morts et gravait des symboles sur les
parois des tombes. Soit les traces
d'inhumations les plus anciennes ja-
mais retrouvées à ce jour.

"Homo naledi nous dit que nous
ne sommes pas si extraordinaires", ex-
plique-t-il à l'AFP, perché sur un gros
caillou à la sortie d'une grotte du très
riche site paléontologique du "Berceau
de l'humanité" près de Johannesburg,
son terrain de jeu, classé patrimoine de
l'Unesco.

"On risque de ne pas s'en remet-
tre", lance-t-il hilare, avec un fort ac-
cent américain et un léger cheveu sur
la langue.

Les pratiques mortuaires et le sym-
bolisme ont jusque-là été considérés
comme l'apanage de l'homme et de ses
ancêtres directs dotés de gros cer-
veaux.

Le scientifique risque-t-il, avec sa
dernière trouvaille, d'être à nouveau
taxé de froisser l'histoire de l'humanité
dans une course effrénée pour la
gloire?

Dans le monde de la paléontologie,

qui n'est pas épargné par les batailles
d'ego, l'Américain naturalisé sud-afri-
cain a souvent été accusé de brûler les
étapes, annoncer des révolutions avant
d'avoir tout à fait daté les fossiles,
bousculant la sacro-sainte rigueur
scientifique quand d'autres consolident
pendant 20 ou 30 ans une hypothèse
avant d'avancer une théorie.

"Lee Berger est une personnalité
particulière", euphémise le paléoan-
thropologue français Bruno Maureille.
"Peut-être va-t-il un peu trop vite rela-
tivement au temps long que nécessite
la compréhension de ce type de
contexte".

"Il y a toujours une tentation, un
désir de dire +Regardez, j'ai trouvé
quelque chose d'incroyable, quelque
chose de vraiment remarquable et je
vais le dire au monde entier+", glisse
Dominic Stratford, un géo-anthropo-
logue qui mène également des fouilles
sur le site sud-africain.

Gigotant et exalté, l'Américain au
regard clair et aux cheveux blancs
hausse les épaules: "Certains diront
que ce ne sont pas des tombes, qu'ils
le disent. Mais ce sont des tombes", af-
firme-t-il avec un large sourire,
convaincu d'avoir déterré une nouvelle
"pierre de Rosette".

Le gamin du fin fond de la Géor-
gie, au sud des Etats-Unis, élève distrait
et gagné par l'ennui, était pourtant plu-
tôt promis à une tranquille carrière de
médecin, avocat ou pasteur: "C'était
l'étendue des possibles pour les gamins

assez doués", raconte celui qui rêvait
enfant de voler dans l'espace et arbore
une montre Mickey.

Il voyage finalement sous terre, de-
puis la lecture d'un livre intitulé "Lucy",
du nom de l'australopithèque emblé-
matique découvert en 1974 en Ethio-
pie.

Après des débuts en Afrique de
l'Est, où il s'entend dire qu'"il n'y a plus
rien à trouver", il parie sur l'Afrique du
Sud. La fin de l'apartheid ouvre de
nouveaux horizons.

En 2013, il découvre le gisement de
fossiles d'hominidés le plus riche du
continent et le monde fait la connais-
sance d'Homo naledi (étoile). Un coup
de fil fiévreux au milieu de la nuit au
National Geographic et il décroche le
jackpot dans un milieu académique où
d'autres bataillent pour les finance-
ments.

Les fouilles sont documentées en
direct sur les réseaux sociaux, il met ses
données en libre accès sur internet et
les fossiles à disposition de qui vou-
drait les étudier. Pas vraiment du goût
des conclavistes de la matière.

Les journalistes sont convoqués,
des ossements miniatures vendus dans
les boutiques de souvenir, un docu-
mentaire sur l'expédition est nommé
aux Emmys.

Un "cirque médiatique" éloigné de
la science pure, selon ses détracteurs,
qui considèrent que le chasseur de fos-
siles devenu star "a vendu son âme au
diable".
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Il y a toujours une
tentation, un désir
de dire +Regardez,
j'ai trouvé quelque
chose d'incroyable,
quelque chose 
de vraiment
remarquable et 
je vais le dire au
monde entier

“

Lee Berger
Chasseur 
de fossiles
controversé
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Le club anglais de West Ham a remporté
la Ligue Europa Conférence en s'impo-
sant 2 à 1 en finale contre l'équipe ita-
lienne de la Fiorentina mercredi à

Prague, pour enlever son premier titre continental
depuis 1965.

Les hommes de David Moyes l'ont emporté
grâce à un but en fin de match de Jarrod Bowen
(90e). L'attaquant algérien des Hammers Saïd
Benrahma avait ouvert la marque sur penalty
(62e) avant l'égalisation italienne cinq minutes plus
tard de Giacomo Bonaventura.

Les Hammers succèdent au palmarès à l'AS
Rome, qui avait enlevé la première édition de la
C3 l'année dernière, et s'assurent une place en
Ligue Europa la saison prochaine.

Ils remportent leur premier trophée depuis
une Coupe d'Angleterre glanée en 1980. Sur la
scène européenne, leur précédent titre remontait
à la Coupe des vainqueurs de coupes 1958.

Pour la Fiorentina en revanche, c'est une nou-
velle désillusion après sa défaite en finale de la
Coupe d'Italie face à l'Inter Milan le 24 mai.

A l'Eden Arena de Prague, les deux équipes,
qui ont fini respectivement 14e de Premier
League et 8e de Serie A, se sont neutralisées dans
une première mi-temps pendant laquelle West
Ham n'a décoché qu'un seul tir cadré, par l'atta-
quant jamaïcain Michail Antonio (1re). Les Ita-
liens se sont vus refuser un but sur hors-jeu de
l'attaquant serbe Luka Jovic (45+3).

Les Londoniens ont ouvert le score peu après
l'heure de jeu sur un penalty sifflé après une faute
de main du capitaine de la Viola Cristiano Biraghi,
confirmée par la VAR.

Saïd Benrahma a marqué en force à droite en
trompant le gardien Pietro Terracciano (62).

Mais les joueurs de la Fiorentina n'ont pas
lâché, et ont égalisé cinq minutes plus tard grâce
à une frappe croisée dans la surface du milieu Gia-

como Bonaventura (1-1, 67).
La Viola a pris les commandes du jeu pour

tenter de se mettre à l'abri, par un tir aux 12 mètres
de Mandragona juste à côté (72), ou une frappe
de loin de Biraghi facilement captée par le gardien

international français Alphonse Aréola (76).
"Ça fait du bien, ça a été difficile pour tout le

monde ... on rentre dans l'histoire du club", a
commenté ce dernier au micro de Canal+. "Ça
fait du bien de rajouter une Coupe d'Europe à
mon palmarès, celle-là, elle est assez spéciale parce
que je l'ai jouée du début à la fin", a ajouté le Fran-
çais qui était le gardien désigné pour les matches
de C3 cette saison

West Ham a attaqué dans les dix dernières
minutes et Jarrod Bowen, bien lancé dans le dos
de la défense italienne par Lucas Paqueta, a battu
Terracciano d'une frappe lourde (90).

"Bien sûr, je rêvais de marquer, mais inscrire
le but de la victoire à la dernière minute, c'est ce
qu'on veut tous faire", a réagi Bowen. "Et le faire
devant ces supporters, j'en ai presque pleuré, je
suis heureux."

Le match, tendu et émaillé de nombreuses
fautes, a été arrêté quelques minutes à la demi-
heure de jeu. Alors qu'il allait tirer un corner, Bi-
raghi a été atteint à l'arrière du crâne par des
gobelets de plastique lancés par les fans de West
Ham. Le joueur s'est fait soigner sur le terrain et
le jeu a repris après un appel au calme fait dans le
stade.

Plusieurs centaines de policiers avaient été dé-
ployés dans la ville pour éviter les affrontements
entre supporters qui avaient émaillé les deux
matches des demi-finales entre West Ham et le
club néerlandais d'Alkmaar.

Trois personnes ont été légèrement blessées
dans une bagarre entre supporters dans un bar
de la ville, selon la police tchèque qui a fait état de
16 arrestations.

Sport
West Ham met fin à 58 ans de disette avec la Ligue Europa Conférence 

Aguerd sacré aux dépens de Mrabet

Tiraillé entre des offres venues du Barça, son
club de toujours, et du nouvel eldorado
saoudien, Lionel Messi a finalement opté

pour l'Inter Miami et le championnat nord-améri-
cain (MLS) qui s'offre un exceptionnel coup de pro-
jecteur en accueillant la légende argentine.

Après la fin de son aventure au PSG, le cham-
pion du monde, 35 ans, avait le choix entre trois des-
tinations: un retour au bercail à Barcelone, son club
formateur, l'appel des pétrodollars de l'Arabie Saou-
dite, qui ont déjà séduit Cristiano Ronaldo et Karim
Benzema, ou la Major League Soccer, de l'autre côté
de l'Atlantique.

"J'ai décidé que j'allais à Miami, je n'ai pas (un
accord) conclu à 100% ou peut-être qu'il reste des
choses à faire, mais nous avons décidé de poursuivre
notre voie là-bas (...) C'est le moment d'aller en MLS
vivre le football d'une manière différente", a révélé

Messi mercredi aux journaux espagnols, Diario
Sport et Mundo Deportivo avant que l'Inter Miami
ne confirme la nouvelle sur Twitter.

C'est donc sous le soleil de la Floride que le sep-
tuple Ballon d'Or va sans doute écrire les dernières
pages de son immense carrière au sein d'une fran-
chise appartenant à David Beckham et aux milliar-
daires américains Jorge et Jose Mas. Le choix de
Messi, fruit de longues négociations menées notam-
ment en son nom par son père Jorge, qui gère ses
intérêts, est plutôt une surprise tant l'Argentin pa-
raissait proche de s'engager avec un club saoudien.

Pour l'attirer dans ses filets, le royaume était prêt
à toutes les folies, un salaire de 400 millions d'euros
par saison ayant été avancé par plusieurs médias. De
hauts dirigeants d'Al-Hilal avaient même fait le dé-
placement à Paris dimanche pour tenter de conclure
le deal, avait appris l'AFP auprès de sources proches
des pourparlers.

"Si ç'avait été une question d'argent, je serais allé
en Arabie Saoudite ou ailleurs", a assuré celui dont
le désir ultime était surtout de retrouver son Barça
chéri, qu'il avait dû quitter en 2021 pour rejoindre le
PSG, le club catalan étant incapable de le garder
pour des raisons financières.

Ce sont ces mêmes motifs qui ont fait capoter
"l'opération Retour" alors même que Jorge Messi
assurait lundi que cette option avait la préférence de
son fils. Mais la direction de la formation blaugrana
devait attendre que la Ligue espagnole valide son

plan de viabilité économique avant de pouvoir son-
ger au recrutement de la "Pulga". De quoi refroidir
les ardeurs du clan Messi.

"Je voulais vraiment revenir, j'avais vraiment
hâte d'y être, a expliqué le joueur mercredi. Mais
après avoir vécu ce que j'ai vécu, après la sortie que
j'ai eue... Je ne voulais pas revivre la même situation
et attendre de voir ce qui allait se passer. Je ne voulais
pas laisser mon avenir entre les mains des autres. J'ai
entendu dire qu'ils (les dirigeants barcelonais,
NDLR) devaient vendre des joueurs ou baisser les
salaires des joueurs et la vérité est que je ne voulais
pas passer par là."

Dans un communiqué publié par le club blau-
grana, le président du Barça Joan Laporta a dit
"comprendre et respecter la décision de Messi
d'évoluer dans une ligue avec moins d'attentes, loin
des projecteurs et de la pression dont il a été l'objet
ces dernières années."

A Castelldefels, près de Barcelone, où Messi vi-
vait lorsqu'il portait le maillot blaugrana, Jesus Usilla,
supporter du club, estimait que son retour aurait né-
cessité de tout réorganiser autour de lui. "La meil-
leure chose qui puisse arriver avec son âge, c'est qu'il
ne continue pas d'hypothéquer l'avenir de Barce-
lone, qu'il parte pour de bon, qu'il se débrouille très
bien", a-t-il dit à l'AFP.

Le FC Barcelone hors-jeu, la piste de l'Inter
Miami est logiquement arrivée en haut de la pile.

Pour boucler le transfert, le club de la côte Est

a bénéficié des revenus générés par l'accord sur 10
ans conclu pour 2,5 milliards de dollars au prin-
temps entre la MLS et Apple, qui propose sur son
service Apple TV+ un abonnement pour suivre le
championnat américain.

Adidas, sponsor à vie de Messi ainsi que de la
MLS depuis sa création, en 1996, proposerait en
outre un partage des bénéfices attendus d'une im-
plication de l'Argentin dans le championnat nord-
américain.

Le contrat de Messi, comme celui de Beckham
en son temps, disposerait également d'une option
lui permettant d'acheter des parts d'une franchise de
MLS à la fin de sa carrière dans la Ligue.

Pour la MLS, qui a désormais axé son dévelop-
pement sur le renfort de jeunes et non plus de
vieilles gloires comme à ses débuts, l'arrivée de Messi
constitue une publicité incomparable.

"Pelé a changé le sport en Amérique du Nord
en initiant les gens à ce qu'est le football", a déclaré
à l'AFP l'ancien international américain Taylor
Twellman, aujourd'hui consultant pour Apple TV,
évoquant l'arrivée du "roi" au Cosmos de New York
en 1975.

"Messi sera tout cela et plus encore parce que
la MLS a les infrastructures et la Coupe du monde
comme rampe de lancement de cette fusée vers la
lune", a-t-il poursuivi, le regard déjà porté sur la pro-
motion du Mondial-2026, coorganisé par les Etats-
Unis avec le Canada et le Mexique.

La Pulga met un terme à sa carrière européenne
Lionel Messi file à Miami 
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La Fédération Royale marocaine
de football (FRMF) et l’Office
national marocain du tourisme
(ONMT) ont scellé, mercredi à

Salé, un partenariat stratégique dans le but
de promouvoir la destination Maroc via le
football. 

Capitalisant sur l’impact mondial gé-
néré par les exploits historiques des Lions
de l’Atlas lors de la Coupe du monde de
football 2022 au Qatar, ce partenariat signé
par le président de la FRMF, Fouzi Lekjaa,
et le directeur général de l’ONMT, Adel El
Fakir, couvre la période 2023-2030.

Ainsi, cet accord historique prévoit des
actions visant à faire rayonner le football
et la destination Maroc tant au niveau na-
tional qu’international, notamment via l’in-
tégration de la dimension football dans les

prochaines campagnes de l’ONMT. L’Of-
fice s’engage également à accompagner la
FRMF pour une communication inclusive
et concertée autour du tourisme sportif  au
Maroc, en plus de l’intégration des équipes
nationales dans les différents outils de
communication produits par l’ONMT. De
son côté, la FRMF s’engage à garantir à
l’ONMT, en sa qualité de partenaire offi-
ciel, les droits de visibilité lors des matchs
de football sur les écrans, les panneaux, les
plateformes digitales de la FRMF, ainsi que
ses supports de communication et tout
autre dispositif. 

En vertu de l'accord, la Fédération est
appelée aussi à garantir une visibilité addi-
tionnelle à l’ONMT à travers le "Bran-
ding" des maillots d’entraînement et des
survêtements des sélections nationales

ainsi que les dispositifs additionnels en
bord de terrain. Pour le président de la
FRMF, "ce partenariat stratégique vient ca-
pitaliser sur les acquis du Maroc dans le
domaine footballistique sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi. Cette alliance
avec l’ONMT vient ainsi accompagner la
stratégie de la Fédération en matière de
promotion du football marocain et la
doter de l’expertise nécessaire pour
conquérir le monde ensemble à travers nos
nobles missions".

De son côté, le DG de l’ONMT a re-
levé que "l’Office est honoré aujourd’hui
de travailler aux côtés de la Fédération
Royale marocaine de football pour faire
rayonner le Maroc et son tourisme sportif
aux niveaux national et international. La
dernière performance héroïque de la sélec-
tion nationale au Mondial de Qatar a gé-
néré plus de 130 millions d'interactions

autour du contenu Maroc. Aujourd’hui,
l’essentiel de notre travail sera de faire per-
durer cet engouement afin que le drapeau
marocain continue de briller au firmament
et de faire rêver aux quatre coins de la pla-
nète". Ainsi à travers ce partenariat straté-
gique, la FRMF et l’ONMT entendent
faire du football un levier de promotion
touristique du Maroc, tout en renforçant
l’image du Royaume, "Maroc, terre de lu-
mière" mais également Maroc, "Terre de
football" où sont organisés de grands évé-
nements sportifs comme la récente Coupe
du monde des clubs à Rabat et Tanger, la
Coupe d’Afrique féminine ou encore d’au-
tres évènements continentaux et plané-
taires. Ce partenariat s’inscrit également
dans la dynamique de la candidature tri-
partite du Maroc avec l'Espagne et le Por-
tugal pour l'organisation de la Coupe du
monde 2030 de football.

La FRMF et l’ONMT s’allient pour faire
rayonner le Maroc via les Lions de l’Atlas

Fouzi Lekjaâ : Les excellentes performances 
du football marocain résultent de la mise 
en œuvre des Hautes Directives Royales 

Les excellentes performances du football marocain résultent de la mise en œuvre des
Hautes Directives Royales, a indiqué mercredi le président de la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF), Fouzi Lekjaa.

"Les excellentes performances du ballon rond marocain résultent de la mise en œuvre
des Hautes Directives Royales visant l'instauration de la bonne gouvernance et de la for-
mation et la mise en place d’infrastructures de qualité", a affirmé M. Lekjaa au Carrefour
diplomatique 126 organisé, mercredi, par la Fondation diplomatique au Complexe Mo-
hammed VI de football à Maâmoura (près de Salé), en présence notamment d’ambassa-
deurs étrangers accrédités au Maroc.

De son côté, le président de la Fondation diplomatique, Abdelati Habek, a mis en
avant le rôle du sport en général et du football en particulier au Maroc, en tant que l’un
des leviers du développement de la société.

A l’issue de ce Carrefour diplomatique, le débat a été ouvert à travers les questions
adressées par les ambassadeurs présents au président de la FRMF, conclut la même source.

Tournoi Maurice Revello 
L’EN U20 s’incline face 
à son homologue japonaise 2-1

La sélection nationale de football U20 a perdu devant
son homologue japonaise par 2 buts à 1, en match du tournoi
Maurice Revello, mercredi à Toulon (sud de la France).

L’unique but de l’équipe marocaine a été inscrit par Ab-
dellah Rihani à la 64e minute. Le Onze national disputera sa
deuxième rencontre, samedi, face à la Côte d’Ivoire.

La sélection nationale est logée dans le groupe C qui
comprend également le Panama.

Coupe arabe de futsal
Le Maroc s'impose face aux Comores 

La sélection marocaine de futsal a entamé sa campagne
pour la défense de son titre de championne arabe, en prenant
largement le dessus sur les Comores (5-0), mercredi à Djed-
dah.

Idriss Raiss El Fenni, auteur d’un doublé, Youssef  Jouad,
Hamza Ouizzane et Othmane Boumezou ont inscrit les réa-
lisations du Maroc. Lors de la deuxième journée (groupe B),
les Nationaux affronteront le Liban, ce vendredi, avant de
boucler le premier tour face au Koweït, dimanche (11 juin).

La 7ème édition de la Coupe arabe de futsal, organisée
par l'Union arabe de football et accueillie par la Fédération
saoudienne jusqu'au 16 juin, réunit les sélections nationales
d'Arabie Saoudite, du Maroc, d'Egypte, de Libye, d'Irak, du
Koweït, du Liban, d'Algérie, de Palestine, de Mauritanie, des
Comores et du Tadjikistan.

Le sélectionneur de l’équipe na-
tionale féminine de football,
Reynald Pedros, a programmé

trois matchs amicaux pour les Lionnes
de l'Atlas avant la Coupe du monde fé-
minine, prévue du 20 juillet au 20 août
2023 en Australie et en Nouvelle-Zé-
lande.

La sélection marocaine affrontera
d'abord l’Italie le 1er juillet, avant de
croiser le fer avec la Suisse et la Ja-
maïque, respectivement le 5 et le 16 du
même mois.

L’équipe nationale féminine de
football est logée dans le groupe H aux
côtés de l’Allemagne, de la Colombie
et de la Corée du Sud.

Par ailleurs, les 736 participantes au
Mondial féminin recevront au moins
30.000 dollars chacune,  une garantie
inédite saluée par le syndicat des
joueurs FIFPro, a annoncé jeudi la
Fifa.

L'instance mondiale du football a

confirmé le triplement de la dotation
globale du tournoi par rapport à l'édi-
tion 2019 en France, avec 152 millions
de dollars distribués au total, soit dix
fois plus que pour le Mondial-2015 au
Canada.

Mais la nouveauté réside dans le
fait de réserver une partie de cette en-
veloppe à la rétribution de chaque
joueuse, plutôt que de laisser les fédé-
rations participantes utiliser la dotation
- au moins 1,56 million de dollars ga-
rantis à chacune des 32 nations quali-
fiées - entièrement comme elles
l'entendent.

Les joueuses éliminées lors de la
phase de poules percevront 30.000
dollars, un montant porté à 60.000
pour les huitièmes de finaliste, 90.000
pour les quarts de finaliste, 165.000
pour les perdantes de la petite finale,
180.000 pour les troisièmes, 195.000
pour les finalistes et 270.000 pour les
futures championnes du monde.

Par comparaison, la Fifa rappelle
que dans son étude de 2022 sur les sa-
laires des joueuses professionnelles, la
rémunération annuelle moyenne était
de 14.000 dollars (13.000 euros).

"Ils ont écouté la voix des
joueuses, et nous avons franchi un pas
vers une plus grande égalité hommes-
femmes au plus haut niveau de notre
sport", s'est réjoui le syndicat FIFPro
dans un communiqué, rappelant la
mobilisation à l'automne dernier de
plus de 150 internationales pour qu'au
moins 30% de la dotation aux fédéra-
tions soit directement accordée aux
joueuses.

A côté du "fonds basé sur la per-
formance" (110 millions de dollars)
destiné aux nations participantes - fé-
dérations et joueuses -, la Fifa distri-
buera 30,7 millions de dollars pour la
préparation du tournoi et 11,5 millions
de dollars pour les clubs qui libèrent
leurs internationales.

Trois matchs amicaux pour les Lionnes
de l’Atlas avant la Coupe du monde
La Fifa va garantir 30.000 dollars à chaque joueuse
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Pour la pâte
1 pâte sablée
Pour la garniture
500 g de crème liquide
300 g de chocolat noir pâtissier
2 oeufs
Préparation : 
1- Garnissez un moule avec la

pâte sablés et faites-la cuire à
blanc (sans garniture) à 170°C de
30 à 35 minutes. Adaptez le temps
de cuisson selon votre four, cer-
tains ne nécessitent qu'une ving-
taine de minutes.

Laissez le four en route pour
la cuisson de la tarte garnie.

2- Faites fondre le chocolat au

four à micro-ondes ou au bain-
marie.

Quand les 3/4 sont fondus,
lissez hors du feu.

Ajoutez les oeufs au chocolat
et mélangez bien.

Ajoutez la crème liquide au
mélange et mélangez bien. La mé-
lange va épaissir car le chocolat
est encore un peu chaud.

3- Versez la crème au chocolat
sur le fond de tarte, lissez la sur-
face puis enfournez toujours à
170°C ou Th.6 pendant une quin-
zaine de minutes. Le mélange doit
être pris.

Dégustez-la à peine tiède.
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L'une des légendes urbaines sur
New York en a fait la "ville qui ne

dort jamais". Une étude scientifique
vient surtout de montrer que la "Grosse
Pomme" s'enfonce sous son propre
poids.

Les scientifiques savent avec certi-
tude depuis l'ouragan Sandy du 29 oc-
tobre 2012 que ce géant urbain à la
géographie si particulière -- l'île de Man-
hattan est encadrée par l'océan Atlan-
tique, l'East River et l'Hudson River --
est particulièrement vulnérable aux
tempêtes, inondations et vagues-sub-
mersion provoquées par le dérèglement
climatique.

Dans un article publié en mai dans
la revue Earth's Future, des chercheurs
tentent d'évaluer comment la masse cu-
mulée des infrastructures de la méga-
pole influe sur son affaissement, un
phénomène provoqué par l'érosion des
sols et l'activité humaine.

Des géologues ont calculé que le
million de bâtiments, tours, gratte-ciel
de New York représentent une masse
totale de 762 millions de tonnes qui
exercent une extraordinaire pression sur
les sols.

Soit l'équivalent de plus de 75.000
tours Eiffel.

Sous cette force, la capitale cultu-
relle et économique des Etats-Unis,
peuplée de 8,5 millions d'âmes, s'en-

fonce en moyenne de un à deux milli-
mètres par an.

Dans certains quartiers où les im-
meubles ont été construits sur des ter-
rains plus meubles ou artificiels,
l'affaissement pourrait même atteindre
4,5 mm par an, selon l'étude.

Mais construire moins de tours en
béton, verre et acier n'y changera rien,
prévient le principal auteur de l'étude,
Tom Parsons.

"La cause première de l'affaisse-
ment de New York et de la côte Est est
tectonique et ne peut pas être endi-
guée", explique à l'AFP ce géophysicien
américain.

Et cet affaissement devrait accélé-
rer l'impact de la montée des eaux pro-
voquée par le réchauffement climatique
et la fonte des glaciers.

D'après l'organisation Sea Level
Rise.org, le niveau des eaux à New York
a monté de 23 centimètres par rapport
à 1950 et la municipalité prédit qu'il aug-
mentera encore de 20 à 75 cm d'ici
2050, voire 1,8 m avant 2100 et des
tempêtes à répétition.

En réaction, la ville a fait de la for-
tification des 836 kilomètres de ses
côtes une priorité.

Un plan titanesque de 20 milliards
de dollars, baptisé "résilience clima-
tique", a été lancé avec des travaux her-
culéens pour se protéger des eaux.

Dans le sud de Manhattan, entre
l'East River et une voie rapide, la ville
érige depuis 2021 un mur ainsi que des
digues, et surélève un espace vert sur 4
km. Là où Sandy avait fait monter l'eau
de 2,7 m il y a plus de 10 ans.

 

New York s'enfonce 
sous son propre poidsTarte au chocolat

Recettes

La génétique semble largement
expliquer une forme d'infarc-
tus qui touche principalement

des femmes de moins de 60 ans, en
bonne santé, selon les résultats d'une
vaste étude qui pourraient permettre
de mieux prendre en charge ces pa-
tientes.

"Je n'avais pas de cholestérol,
j'étais sportive, je ne présentais pas
le profil habituel", s'étonne encore
Gaëlle Martin, 59 ans, victime d'un
infarctus il y a cinq ans.

Longtemps, on a considéré les
femmes comme relativement proté-
gées face aux maladies cardiovascu-
laires.

Or contrairement à l'infarctus
du myocarde, qui affecte principale-
ment les hommes âgés ou en sur-
poids, la dissection spontanée de
l'artère coronaire, plus connue sous
l'acronyme "SCAD", est une cause
d'infarctus dont neuf  victimes sur
dix sont des femmes entre 40 et 60
ans, en apparente bonne santé.

Gaëlle Martin doit prendre au-
jourd'hui un traitement à vie pour
fluidifier son sang et réguler sa ten-
sion. Lorsqu'elle a ressenti des dou-
leurs au thorax, prémices de son

infarctus, elle s'est d'abord dit: "Je ne
vais tout de même pas appeler le
Samu!". C'est finalement SOS méde-
cins qui la redirigera vers le 15. Prise
en charge à l'hôpital, un examen des
artères révélera sa SCAD.

"Les victimes semblent souvent
présenter le même profil: des
femmes, actives, plutôt stressées",
décrit à l'AFP cette enseignante à
Rennes, qui a appris à "s'écouter" et
a trouvé du soutien sur un groupe
Facebook créé en 2019.

Dans le cas d'une SCAD, la
paroi interne d'une artère se déchire
et se sépare de la paroi externe. Le
sang qui circule pénètre dans la dé-
chirure, se répand dans l'espace
entre les deux parois et forme un
caillot qui, in fine, rétrécit le passage
dans l'artère et bloque la circulation
sanguine.

Encore mal comprise, cette ma-
ladie reste souvent sous-diagnosti-
quée, ce qui complique sa prise en
charge, alors qu'elle pourrait repré-
senter jusqu'à un tiers des cas d'in-
farctus chez les femmes de moins de
60 ans.

L'équipe de la généticienne Na-
bila Bouatia-Naji, du "Paris centre

de recherche cardiovasculaire" (In-
serm et Université Paris Cité), a
mené un travail de grande ampleur
sur le sujet, en coordonnant une
méta-analyse de huit études, qui ap-
porte un éclairage nouveau sur les
causes génétiques de cette maladie.

En comparant les données gé-
nétiques de plus de 1.900 patients et
d'environ 9.300 personnes non-ma-
lades, les scientifiques ont montré
que les causes génétiques qui défi-
nissent le risque de la SCAD sont
très nombreuses et réparties sur l'en-

semble du génome des patients, dé-
taille une étude parue cette semaine
dans "Nature Genetics".

La mauvaise résorption de l'hé-
matome serait une cause d'origine
génétique de l'infarctus, inconnue
jusqu'à présent, selon ces résultats.

"Cela ouvre des pistes pour de
futurs traitements médicamenteux",
indique à l'AFP Nabila Bouatia-Naji.

Mieux connaître les prédisposi-
tions génétiques pourrait permettre
d'identifier les patients les plus à
risque, afin d'améliorer la prévention
chez les femmes, notamment jeunes.

L'étude va plus loin puisque les
scientifiques ont aussi mis en évi-
dence un lien robuste entre une
pression artérielle élevée et le risque
de SCAD, tout en confirmant que le
cholestérol élevé, le surpoids et le
diabète de type 2 n'avaient, eux,
aucun impact sur ce risque.

"La SCAD est une maladie peu
étudiée, car elle est atypique et ma-
joritairement féminine. Notre travail
met la lumière sur ses spécificités gé-
nétiques et biologiques, ce qui va
nous aider à mieux prendre en
charge les patients dans le futur",
souligne la généticienne.

La génétique explique une forme d'infarctus touchant les femmes 
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